w 


: inenées. sournoises qu'elle ral amplement droit au pe confisquer les droits et les libertés des pères de. failles!! qu’ils attachent une sérieuse: importance à la conservation de 
secours financier que noûs lui donnons. . Si les nôtrès ont duk, À bas l’école publique et neutre, dit équivalemment Lord} ieurs terres. . Sinon: pourquoi feraient-ils une telle opposftion 
vrai-patriotisme ils rendront ce secours financier de plus en|lRudane. Mais le président du Conseil Privé à Angleterre est| à la venue des Hutterites? 
plus substantiel. ; un Jumignon comparé aux lumières qui éclairent le ministère Mais, franchement, en lisant cette-requête au güvernement, 

ns L Le patriotisme ne consiste sûrement’pas dans les piastres; ! “€ l'nstruction publique au Manitoba. S nous nous sommes demandé: Pourquoi cet appel au pouvoir 
il est plus grand que-cela. , Mais tous compre nnent'que sans} Ce n'est pas l'avis de tout le monde, £’est vrai, ‘mais ces public? En:isomme c’est un problème dont les protestataires |: 
pe Iques piastre s'aucune action pratique n'est possible, et Je JUPES font tout comme si c'était bien leur avis à eux. mêmes ont la solution entre leurs mains. . Ces terres que con- 
patriotisme qui n'est pas assez fort pour faire verser. quelques I faudèa leur décerner un, prix d’humilité, c'est sûr. voitent et que veulent acquérir-les Hutterites, ces protestataires 
piastrés au maintien d’une oeuvre vitale, n'est ‘guère digne X° hs qe les détiennent;-elles nr propriété, Que.ne les gardent-ils ? 
de ee nom. Fe +] me S : Que ne refusent-ils de lés vendre? Cela couperait court à toute 
Ceux-qui ont juré notre disparition s'occupent trop actives N PAS DE CELA tentative d'établissement des Hutterites. Après tout “char- 
ment de nos écoles pour que nôûé puissions les négliger sans ; be 4 bonnier est maître chez soi”. Dans le cas actuel personne-ne- 
danger; Hs-+ mette t-trop-desprit-de suite pour qu'un effort, Br 


Ca 


: La Liberté est heureuse d'unir sa modeste voix à celle des au- Le dada devait se troüvér chez lui chez pesé réfor- 


se fait de plus en pl 


une insulte à l'intelligence des-parents autant qù'à leurs droits! s°gnement religieux doit être fondé sur une doctrine définie.” 


de 


l'échafaud : “Liberté, liberté, que de crimes en commet $ 
nom.” 

. Assez de crimes ont été commis en son nom De 
change, car le jeu est vraimenf trop \ieux, — ôu pluté 7 


{recommander à de petits Canadiens-français de causer à 
- [entre eux durant leurs jeux. * 

Il est un principe dont la ri dité n ‘admet autun fléchisse- 
ment: C'est quedes Canadiens- ais commettent un crime | 
|de lèse-patrie quand ils causent anglais entre eux. C'est un 


ke nouvel exécutif de l'Association d'Education des Cana-|le jeu va rester le même, on va ar r peut: 


diens-français. du Manitoba se compose des messieurs dont les C'est le mot de “Démocratie” qui a ren spectacle profondément laïd et qui trahit un manque profond 

boms suivent : Vous ne pouvez plus faire un pas dans la rue sans fendre | de de patriotisme raisonné. L'homme mur est toujours le produit | d 

.… Président. M. Noël Bèriies : Vive- Président, Son Honneur | la Démocratie, pas un numéro de journal à la solde Sa de son enfance. C'est au foyer, c'est à l'école que se façonne 

le Maife H. Séliscan. Trésorier, M. JL.-H.N: Leveillé; Secrétaire, | des agences r" ne C9 ntienne la Dé ie. ° oPémys l'âme nationale: Si dès l'enfance, alors qu'elle n'est qu'une 

M. Louis-Philippe Gagnon; Directeurs: Rév. Frère Joseph, Qr Démocratie là, Dépffetté ion piges Démo-| cire molle, extraordinairement réceptive et susceptible de tous 


Léon Al MM. Horagçe C hevtioe 25 ADfeunaon, À 4. Dussaul cratie qu'on a fai 
nt G DO J.-N. Jutras, Dr N.-A. 1 nds: oi - s gardera durant toute son existence. Et qui pis est, c'est hs 
PT Le bestialité. qui se transmet à ses descendants. Vous avez tarie dans une 
sSpn Honneur, le Juge Prud’ bimme a ‘demandé d'être relevé uand quelqu’ un vous ‘aborde”äu nom %,  Déingeritie source la vie nationale: tout ce qui en naîtra se cena be de 
de : ses fut péHonsile “président. L'Associatifà et tout l'élément ou. Simplement avec la Démocratie’ sur les lè -| cette corruption initiale. : 
É ou Lui doitns des-remerçigments pour lel être sävoir ce qu ‘il dit, regardez-le tout droit 1 On a lancé de justes, cinglants € 1 éclatants “anathèmes 
le qu a mis à l'oeuvre, et lef étre pios nombre emo sp s tro contre ceux qui entourent d'une atmosphè 
ns ei généralement, consacrées aux devoirs de cette charge. | pas un de leurs petits. .On ne devrait pas montrer moins de sévérité 
pour ceux qui veulent exposer l'enfance française au même 
danger. .  : 
Etudions et apprenons l'anglais. C’est une chose utile, 
cessaire. Mais, de grâce, qu'elle he soit qu'un.accessoire d 


pôcrite. 


tres pour re imercier Monsieur lé Président ‘sortant de chürge mateurs d'éducation populaire qui savent bien ‘détruire, mais 
. des services précieux rendus à: la cause. semblent passablement fgnbrants de l'art de reconstruire dy 
Au nouveau président. elle présente ses hommages et elle|solide, En prenant le programme de la grande conventiôn 


la mobilisation, les uns de la 


les modelages, vous lui faites prendre un pli anglais, elle le côtés de leurs frères, leur part 


compté, parmi eux, 101 off 
ciers: 3 commandants, 13 capi- 


re anglaise le berceau |seau, 22 lieutenants, 53 sous- 
lieutenants, 1 enseigne de vais- 


*Acooütus. dès le premier jour. 5 


Belgiqu , les autres de la Syrie, : 
dagascar et jusque ‘des 


Indes et des extrémilés de la 
Chine, les Jésuites ffançais ont 
vaillamment revendiqué, aux …: 


de. danger, de souffrance et de 
mort :.: 
Jusqu'au ter mars : Y, on a 


taïines, 4:lieuténants de vais- 


seau, 5 officiers de service: ‘de 
santé. 

47 ont reçu la Légion d'hon- 
ncur, 26 la médaille militaire, 


lui offre avec joie son concours. Une deuvre vitale pour|qui doit se tenir à Winnipeg, en octobre prochain. nous y trou- 
: l'élément français du Manitoba. est confiée à ses soins, et nous} vons un.article au programe ainsi conçu: ‘Les relations :de 
souhaitoñs voir cette oeuvre mieux Comprise de jour en jour. l'école avec la Démocratie.” 

Une loi sectaire fait à l'élément français de cette provincé Sous cette étiquette on-pourra dire tout cé qu ‘on voudra, 
une position difficile; le nouveau président de l'Association |sans faire mentir le titre, car vraimènt le mot “Démocratie” 
d'Education n droit de comptèr sur la Que de tous, et | cst parfaitement chez lui dans la série des mots hypocrites dont 
son oeuvre n'ést pas possible autrement. La Liberté, comme parlait Maizini: “qui contiennent tout ce qu ‘il. faut, et quil diront en parlant nee entre eux; ils fonderont un foyer-où 
simple soldat dans le rang, est heureuse de mettre ce qu'elle | doivent être répétés au, peuple." l'on parlera anglais. . 
peut avoir d'influence au service du président de l'Association Voilà un mot qui demandera. une. bonnë définition de la | Quelle’ triste vision enr et combien propre à faire la 
d'Education et des messieurs qi ve ‘ule ‘nt bien être ses seconds | part du conférencier, s’il veut ne pas soulever la suspicion des! joie de nos persécuteurs. 
dévoués, honnêtes gens, car c'est bien au nom de la Démocratie que les Nous luttons pour la-survivante du français. Le seul do- 

‘Le nouveau président n ‘est pas le premier venu. Il a grandi gardes rouges russes ont servi leurs maîtres, les tyrans d'un] maine où nous ayons la haute main dans-cette lutte, c'est au 
au Manitoba,:il a étudié au “Collège de Saint-Boniface, dirigé jour, et Bs immondes courtisans qui ont jeté Vor par lés fenê-!| foyer de notre vie intime. L'allons-nous abandonner? 


avec talent le Manitoba pendant plusieurs années: il est trés tres quand le peuple mourait de faim. : J 


notre vie et ne lui permettons. jamais de marquer de son em- 
preinté la formation prémière de nos enfants. De petits Cana- 
diens-français ne devraient jamais causer anglais entre eux. 
C’esi acquérir une déplorable habitude dont ils pourront: diffi- 
vilement se corriger, Après ayoir parlé anglais entre éux à 
l'école, ils parleront anglais enfre eux à la maison. Ils gran- 


“au courant de notre question scolaire. Relativement jeune, ill: Quand un mot a été ainsi traîné ‘dans le sang et la boue 
apportera aux importants travaux de sa Sim net 4 l'ar- on doit l'employer avec. une extrême circonspection, à moins 
detir contenue mais tenace que démande_ la > thoisie} qu'on ait b détestable. à_ faire.— RD REP REA ET 
Par l'Association, pour dél défendre, contre tout venant, la vie ca-| vague d'un pe à tout faire. 
tholique “et française au Manitoba, ‘ 

Aux messierre qui forment l'Exécutif, nos mulliloss à sou- 


hour Rue: a une importance vitale pour BCOLES NEUTRES CONDAMNEES 


nous, ’ A elle revient la mission de grouper les pères de famille 
pour faire d'eux un'tout compact en face du: Gouvernement qüi s , 
monopolisateur des droits des parents Lord Haldane, le président du us | haut tribunal de l'Em- 
en matière d’éducation\ Sans l'Association, les: parents ne|Pire, un protestant d'Angleterre, vient de faire, la déclaration 
seront toujours qe des uhités éparses et sans vigueur pour la | Suivante: 
résistance. Or, pour leur dignité et la sauvegarde de l'âme de “Si un père de famille désire que son fils-ou sa file” soit 
leurs enfants, ils doivent résister: L'Association existe pour élevé dans. une certaine àätmosphère religieuse, ce Ju droit 
cer : 2 lès meilleurs volontés ef stimuler le zèle de tous, -|recoñnu que l'enfant soit placé dans cette M < . Par- 
‘ L'Association n'existerait-elle que pour faciliter le recru-| te que l'atmosphère est tout (oyez cela, des : partisans 
tement des maîtres ét ninîtressés de lapue française, que éetts des écoles nationales neutres!} comment peut-on décider dans 
seule raison suffirait ampleinent à lui assurer l'estime et Îe quelle atmosphère religieuse une jeune personne doit être dé- 
dévouement de tous ceux qüui ont à coeur, de salut de la cause | ’°/oppée.... Quel est le désir du père de famille? , L'Etat n'a 
française ‘au Manitoba. - ‘ à pas d' affaire à placer un enfant de ‘force dans une atmosphère 
Le gouvernéme nt, par une bols olire qui est opposée à cellè dans laquelle se trouve-te père de’ famille. L'en- 


‘La venue des Hutterites au Manitoba a soulevé toute une 
petite témpête dans notre monde. Sur les premières instances 
des. Vétérans, le gouvernement leur a, pär ün ordre en fonseil, 
interdit l'entrée du Canada. On sait que, comme les Menno- 
nites, les Hutterites ML Guen du sérvice militaire. C'est ‘une 
secte religieuse un peu à base de communisme. Personne ne 
met, en doute leur Date 2 

indésirables parce qu’ils ne veulent pas se soumettre à tout 


sans doute mieux pour le pays qu'il n'y ait pas d'exception et 


évoir. Audroit à la patrie correspond le devoir de la défen- 
dre, I n’est que juste de-nier ce droit à ceux qui refusent 
d'assumer ce devoir. 
Que l’Hutterite soit admis ou rejeté à la frontière, peu 
nous chaut en somme dans le débat actuel. Ce qui retient notre 
attention c’est Ja pétition signée par nombre de nos compa- 


blâmons pas. Ils ont parfaitement le droit de s'opposer à la 
venue de ces immigrants, de requérir du gouvernement l’ob-|' 


les plus sacrés, s'est emparé d'une arme formidable contre noue. On est plus juste en Angleterre ‘qu’au Manitoba. Notre 
Il s'est ré rit de donner les certificats d'examen et ‘tient ainsi sinistre de l'Instruction publique consentira-t-il à réfléchir 
la clé-de la situation. Sous couvert de’ loi il peut faire de: la | ‘inq minutes sur ces paroles de bon met et de. sens chrétien? 
tyrannie en sè donnant de fauxgi rs qe conciliation et de lêgalité, |« Mais on est si païen en matière d'instruction publique à 

L'Association n'existât-elle quê pour surveiller quelques notre ministère de l'instruction publique, et on'’tient tant à 


tions militaires sôient les mêmes pour les nouveaux venus que 
pour les anciens. 
Du toù pressant de la requête des protéstataires, il découle 


peut l’évinéer de chez lui; il est l'arbitre suprême, final. 

Que les protestataires du district d'Elie. gardent leurs ter- 
res, qu'ils refusent de vendre. Qui peut les y forcer? On leur 
offrira peut-être un haut prix? Rien ne les oblige à accepter. 
C'est un fonds de toute première valeur. Qu'ils s’en réservent 


en paroles, lé 24 ‘juin de chaque année, puisse contrecarrer x 
leur action. Nous ee en courNer de’ province une correspondance 

Par un mouvement spontané de tous. alors que nous rece- dt M. A. Cléroux, de LaBrogüerie. Notre correspondant, après 
vions le dernier coup de cravache en pleine figure, nous avons dé justes et méritées Rein Ge religieuses enseignantes 


agricole, mais ce sont des sujets| 
les lois du pays, surtout à la loi de l'impôt du sang. Il vaut 
ue tous soient sujet à cet.impôt. : A tout droit correspond un|. 


‘triotes du district où se sont établis les-Hutterites. Nous ne les|. 


servation de ses ord n conseil, de demander que les obliga-\. 


304 la croix de guerre, 530 cita- 
tions à l’ordre du jour. A cela 
il faut ajouter encore 4 médail- 
les des épidémies, 3 médailles 
du Maroc ou de Tunisie, 3 dé: 
corations ahglaises, 11 diverses 
décorations étrangères. 

164 ont donné leur vie pour la 
France: 28 aumôniers, 30 off- 
ciers, 36 sous-officiers, 16 capo 
raux ou brigadiers, 54/soldats 

Il n'est poufsire. pas inutile 
d'ajouter que les généraux Fa- 
yolle, de Castelnau, Maistre, 
Debeney, de Maud'huy, _Wey-__ 
gand, sont leurs élèves, coms 
le maréchal Foch. 


CCE 


ASSOCIATION D'EDUCA- 
TION DES C.-F. DU 
“ "" MANITOBA 


DES INSTITUTRICEST | 
Tel'est le cri d'un grand 
nombre de commissions | 
scolaires. Notre personnel | 
enseignant est restreint, 
mais pas insuffisant. + 
7. Nous invitons toutes les 
‘inslitutrices qualifiées qui 
n'ont pas encore trouvé de 

| classes de s'adrésser à nous | 
au plus tôt. Nous pour- 
rions en placer une tren-, 
einer peu de temps. 

es permis sont presque 

impossibles à obtenir; en 
conséquence, nous conseil- 
lons aux institutrices dont 
les certifidats sont expirés 
de faire tous-les: ejorts 
-pour,suivre les Fu Ag 
dagogiques de l'Ecole eo 

| male. “Elles en h profiterant. 


— 


L' 'élection des - commis- 
-saires d'écoles à eu lieu. Le 
secrélaire de chaqüe.com- 
mission scolaire Aus re 
drait un service inappré- 2. 
ciable en nous eh Ahant PS 
pärvenir le résultat, 

LE’ SEC ROTAIRE:. ° 


PROPAGANDE! 


cru nécesshire de former une Association d'Education, C'était | 4€ là-bas, dresse une assez longuè, critique des lacunes de 1 
pratique, CEtait urgent, et c'est de plus en plus nécessaire. enseignement. Nous ne nous y ärrêterons pas. Lui-même 
Sachons' mettre de l'esprit de: suite dans la résistance: c'est 1a | "connait l’impraticabilité de la plupart de ses demandes, vu la 
condition. este ntielle dé toute oeuvre de. longne-haleine, et, la surcharge déjà existante de nos programmes. On pourrait tout 
question ‘dé nos écoles n'est pas l'affaire d'un jour. 11 y a|simplement lui retorquer alors: À quoi bo critiquer? À quoi 
vingt-cinq ans qu'elle exist® et: nous sommes encore vivants.| bon Proposer des réformes ii autre C'est tirer votre 
Il faut être prêts à entrer dans une autré période. de vingt- cine poudre aux moineaux.. 
années, s'il plait. nas adversaires de prolonger aussi long- Si M. Cléroux s'était borné à son programmè, de réformes, 
lemps leur ‘politique étroite et injuste, opposée à notre vis! bah! nous aürions publié sa chronique de pores sans y’ 


orme © l'exploitation. F SHARE © Ru 
Pour d'aucuns, c’est chose plutôt difficile. Nous rencon- 
trons dans la vie de si étonnantes gens. Ainsi, quelqu'un qui 
se prétend bien renseigné nous affirmaît,.ces jours derniers, 
qu'au nombre des protestataires se trouvaient quelques-uns. de 
ceux qui ont vendu des fermes à des colons Hutterites, Leur 
protestation constitue un aveu de leur regret, mais il eut encore 
mieux valu ne se point exposer -à pareil regret. 

:Aide-toi, le ciel t'aidera. Voilà un vieil adagc de la sagesse. 


catholique el française. L'école neutre au Manitoba est la poings la vs Re a re Papier Lo ( nr à populaire que nul ne devrait oublier. Vous pouvez avoir affaire 
destruction des deux, cons vent Pa Jos une re ve 10n ns cpu de tiques. 4 à un tentateur, mais vous êtes libre de résister ou de süccom- 

On dit parfois que la persévérance n’est pas une qualité | reusemen éroux a cru devoir demander aux enfa ‘Jber à la tentation. Si vous succombez, frappez-vous d'abord 
française: c'est faux, mais sachons le prouver par nos actes, l'école de L Broquerie de causer anglais durant les récréatio 


là poitrine et ne mettez pas toute la faute sur les épaules du, 


ü voudraît qu'on'y consacrât au moins la moitié du temps. 
ur. ez le courage de porter le poids de v » 
Halte-là, Monsieur Cléroux. C’est là grave mätière. Vous _. Aye pres P poids de votre fauté 


/ urtout prenez la résolution de ne pa récidives, Nr 
MOIS HYPOCRITES PS concéder votre point de vue serait tout simplement . aiguiller | ° . _- 
° ._ [nôtre cause sur Ja voie dela défaite, Si aujourd’hui nous nous KE 


!battons pour le, français, ce n'est pas pour la sauvegarde des: ic - JE PRIX DU BLE 
RER EU générations de vingt ans et plus, mais bien pour la jeune géné- N 


C'est Mirabeau, de triste mémoire, qui disait un jour: ration, celle qui grandit, celle qui va à l’école.- Nous voulons à 
La: vague des mots est commode. Ne prenez pas un titre | que ce tte jeune génération soit’ aussi française que ses aînées, D'Ottawa, Sir George Foster, premier ministre intérimaire, 
qui effraie; cherchez-en un qu'on ne puisse vous C ontester, qui | mème plus si possiblé. ‘Or, nous n'y parviendrons point si nous 


convienne à. tous les temps, soit suste ptible de tous les dévelap-|\'élevons dans une atmosphère anglaise. Le, gouvernement qui 
.pements que vous permettront les événeme nts”" , _ynous à spolié de nos droits et nous persécute, s'efforce de créer 
Æ : sain qui ne valait pas mieux, disiit à son tour: : partout une atmosphère anglaise, anti- française. H a réussi à 

vs discussions savantes ne sont ni nécessaires ni oppor- créer une atmosphère livresque anglaise, si on veut bien nous 

tunes. a? y a des mots régénérateurs qui contiennent tout ce| permettre l'expression. Il fait des pieds et des mains pour 
qu'il faut et que vous ne devez cesser de répéter au peuple: |obtenir une atmosphère anglaise de fait, et. de pratique. S'il 
liberté, droits de l’homme, progrès, égalité, fraternité. Voilà est tout puissant dans le choix des livres, il est à moitié lié 
we que le peuple tomprendra, surtout si on y oppose tes mots dans là pratique. ‘Et c’est dans cela qu'est notre sauvegarde. 
.desjiotisme, privilège, tyrannie, esclavage, fanatisme, etc.” | Nous ne pouvons neutraliser l'oeuvre de dénationalisation et 
Et plus ça change, plus c’est pareil; quand un mot est usé | de déformation nationale poursuivie, par legouvernement qu’en 
on en trouve un autre, ét sous touvert de ce nouveau paravent!|lui opposant une résistance pratique, dans le domaine de la 
on fait le-mal en faisant croire au peuple que € ‘est s son bien et | langué parlée. A l’enseignement anglais, nos petits doivent | 
son bonheur qu'on cherche. eüntinuer à opposer la pratique du français. Nous n’hésitons 


. Combien de temps encore la toute se laissera- -t-elle >ren-| pas, mal é toute l’importänee que nous ‘attachons à l'étude 
| E (I 


Commission du Contrôle du blé de payer un prix initial au 
boisseau. de #2.15 en Ponant pour base le blé No 1 Northern, 
à Fort William. 

Ce n'est là qu'un prix vitial. Il est tout probable que. # 
blé atteindra un prix plus D or sur le marché mofidial. 
fermiers, assure le press perdrofit rien. Tout pus 
plus dans le prix de vente leur rè ehdra après qu’auront été| 
défrayés les justes frais de la transacWon. , 

Cette, dernière décision du gouve ément semble défini- 
tive: Souhaitons-le. a un mois, il nqus a donné dans le 


s 


fond malaïse 
faire encore 


de ‘timidité, d'imprécision, que celà éréait un 
ag vs les milieux agricoles. {On l'y soupçonnait 


4 e s 8 s de | 
dre à ce jeu sinistre? | de d'anglais, à déclarer que c'est une profonde erreur, un so 28 sblement, mais le uvernement à une rh has ge 
On eqnnait le mot de Madame Roland sur le chemin ce} sérieux manquement aux dexoirs envers notre race, que de|P nommée 
f f ‘ ? | À Lonettismesdiétit PE an ns he mers SERA a Pa ge reed cute rares vw desntremthetes ES rennes: Lies ose nr trinpniitniorntéé e- - RUE NES RE er de 
À pl ! REF DAPE 1 ne ER : si ; \ Vox % ! LE ñ FRA PAU ue. 
F # KL : : EN i ù . FR k CRE EE DRE 1 6 ) 1 à Ja , OS 
| | NRA a - M ST ame SP si 
L x LA { , ; "e k \ (77 


annonce que le gouvernement ‘acquiesce à la suggestion de la|. 


2 daté nr rs msn ue > À ee INDE Mean aan D 


ous avons toujours en main 
livres et brochures de propa- 
gande française, que l'on peut 
se procurer toujours à des con. 
ditions faciles, à notre Comité. 
Voici les titres et prix france. 
de quelques-uns: 


“Pour la défense de: nos 
Lois Françaises”, Anto- 
nio Perreault ......... $ 25 
“ Naissance d'une Ra- : 
, Abbé L. Groulzx...8 .75 


“Lu Rapaillages",; Abbé 
Lionel Groulx: édition 
« de luxe ...... FREE 8 .60 


“Le CanaderAfpetôl ue 
“enr Bourassa: Ho: 
DO DR sis scie $ 60 
Edition populaire SES $ 25 

"Choses qui s'en vont”, 

Frére Gilles, O.F.M.....8 2 

“Notre Jeunesse” , Guy Ve. 
IEP rcrrsidisec cire 8 :10 

“Syndicats Nationaux ou 
dnilernationaux?", Hen- 

: ‘ri Bourassa . der ES $ 10 

‘La Déportation des Aca- 

iens”, Henri d'Arles..$ A0 
On trouvera à la page 9, 3re 
colonne, une liste complète des 
brochures, tracts et livres er 
vente par notre Comité. 


Comité de Propagande: ‘ 


Pa LaVérendrye, 
39 Avenue Provencher, 


… Saint-Bonifqace, Man 


tresses 
: 

* 
6 


| t : : be | e COIN TACHE ET PROVENCHER 
À ï e L 6 # L f r : i ni N , 


Lourdes, 
Man. N revient "À voyage de 
-mois en France. Il a 


œ ñ JE î A4 18 rENRONT EX 10 æ ra 
. Dés qui terminérent la guerre. ; ce? ÿ 22 k 
due à pre nt intérêt Bis Tetture «a «6 pal 27 rss # on, | 7 _— : À 
ER ls Vo Saone ed Fee. : 
A Fa Ve cg de écrit de la €. P. O die \ + 54 | 
: :t M. Lou urrier, j'ai parcou- Er # Va entrepr ar + Soeur Supérieure * 
. Fu le champ de’ bataille de la > HE Li sr _ EE : 
mp one et Somme, je ra pro z LEE EEE LEE CEE PTT ASE ë 
. à. Amiens. J'ai vu jusqu’ 4 j pen | POS TS ARE Par 
©: Montdidier le tetritoire «ur le- terrains qui avant 1e re! l'impératrie 


“quel les Allemands ont fait leur 
Avance de mars et avril 1918; 
© j'ai vu tous ces villages souvent 
dévastés: Corbié, Rozière, Le- 
caivier, Laungueau, Montdidier, 
ainsi que Péronne et Villers- 
Bretonneux. L'un et l'autre font 


;.. partie des A pet damnées”, 


celles qui sur 1 rie du mi- 
Histère dés régions Hbérées Sont 
dites réservées. et sont teintées 
en rose, L2 ds ÿ 
Comment exprimer l'impres- 
lon que in'ont Jaissée.ces deux 
Viournées de voyage” Je tra ver- 
- sais village après village, ville 
après ville: nulle part il ne/res- 
tait debout iïné maison: On re- 
trouve le site des villes, mais ce 
n'est plus qu'un colossal chari- 
tier de démolition. Des pans de 
murs”sont déMiburés debout: 
des. poutres y pendent encore 
necrochées; ici, une cheminéé 
en marbre est demeurée intac- 
eau cond étage devant un 
Parquet disparu; là, un billard 
est retcnu par déux pieds dans 
l'encadrement: préservé d'une 
fenêtre; les toitures ont été cre- 
tes par l'explosion des obus et 
icirs tuiles ou ardofses disper- 
sées aux quatre vents des cieux; 
ui amas de débris s’est abattu 
sur les caves qui ont résisté, 
\.Qne reste-t-il de - Péronnè, 
7 " * 1! 2 
didier? Ce que les forces des-| 
Mructives et inçontrôlables dé‘la' 
nature ont fait au éours des siè- 
cles x été dépassé par les hom- 
mes de notre temps. Aidés de 
la science destructrice, les horñ- 
més ont rasé des villes. Là où 
les armées modernes ont passé 
où ne retrouve qu'un amas sans 
nom.de débris épars. 
Maïs, demanderéz-vous, que 
sont devenus les villages ‘qui 
offrent ‘une moindre résistan- 
ce? Hs sont tout $implement 
disnarus sans qu'il en resté, à 
Hi lettre'même, autre : chose 
qu'ifne poussière que-soulève le 
vent. Où sont Beaüchavesnes, 
Sailly Saillisel et tant d'autres 
Villages”  Nôus n'en. trouvons 
pus d’autres vestiges qu'une 
piste blanchâtre rappelant l'ex- 
istence de la route. Partout les 
folles ét tenaces orties ont pous- 
st leur végétation, sur les mon- 
ticules et dans Jpitrous d'obus. 
Elles cachent foeuvre. de folie 
accomplie par les hommés: Il 
n'ya plus qu'une plaine comme 
écorchée, toute de trous, de cre-. 
vasses et de bosses que recou- 
vre un tapis d'herbes sauvages, 
‘uné plaine qui s'étend sur des 
milliers d'hectares, une steppe 
- désolée et inculte sur laquelle 
se dressent des miliers et ‘des 
milliers dé petites” croix de 
bois. ; 
Si-grande est la désolation de 
ces contrées, si vivace le. sou- 
“venir de Fépouvanté qui tes à 
remplies, songez que le seul 
arrondissement. de." Péronne 
renferme 300,000. tombes, 
que personne .n'Ÿ vient, On 
croirait y rencontrer des voya- 
: geurs anxieux de voir ces lieux 
célebres où Test décidé le sort 
de la civilisation. Non, person- 
ne n'y vient. Savez-vous qui 
l'on voit sur les chémins et les 
routes, en voiture, en charret: 
te, en automobile, ou à pied? 
Des feinmes, des femmes en 
“deuil, des mères, des épouses, 
des filles qui s'acharnent à l'im- 
“possible. tâche de retrouver 
dans ce pays devenu un immen- 
se cimetière, l'endroit où est 
tombé, il y a quatre ans peut- 
êfre, celui qu'elles aimaient, 
Lorsque ;cela a été possible, 
on à réuni-les morts-dans de 
petits cimetières. Notre route 
Test jalonnée de ses pétits cime 
tières aux centaines de croix 
identiques que’ diférencient 
seulement une cocarde #nglai- 


"Se, Une cocarde frunçuise, par- 


i 


D “progrès des la première dose. 4 


fois un nom, quelquefois üne 
vouronne, de fleur. La: multi- 
tude des morts est inconnue, 


Si les Poudres de Miler con. 


"tie. les Vers avaieht besoin de 


témoignages, nous. pourriüns 
en obtenir des milliers de mé- 
res de famille qui connaissent 
la grande valeur de cet excel- 
lent remède. Mais.ces: poudres 
parleront ‘pour elles-mêmes et 
de façon telle que l'on n'entre- 
tiendra-plus de doute sur leur 
valeur. Leur action est rapi- 
de, complète, L'enfant guquel 
on les fera prendre fera: du 


quises ? 


avait 


ren ponmihg 


Que faire? ” te 
. Et que faire’ aussi 
nes villes? Ainsi Montdidier. 


C'était une petite villé, aux rues! … 
étroites, A tassées, toutes | # 
menues; les maisdüps s'y gres- as 


saient les unes"COntre les * au- 
tres, sans beaüté, Sans air,rs 


jardins; quoi, une villé.de qua-|de cheval, et cela à deux cents 


tre mille habitants: Là-dessus 
un million d'obus sont tombés, 
Pas une, maison n'est demeurée 
debout, pas une fe saurait être 
restaurée. On calcule que le 
seul déblaiement des ruines de 
Montdidier coûtérait six  mil- 
lions. Doit-on dépenser cette 
soinme pour reconstruire . en- 
suite, à la même place, une pr- 
lite ville qui séra étroite, ser: 
rée_SANSs ESpACe, saits air, sans 
jardins comme l'était le Monj- 
didier détruit. Et n'oubliez pas 
que dans les rüines de Montdi- 
dier “se trouvent certainement 
cent mille obus qui n'ont pas 
explosé ét qu'un sur dix de ces 
obus, — c'est la leçon de l'ex: 
périence, éclatera entre les 
mains de ceux quij'enlèveront. 
Sacrifiera-t-on:dts milliers de 
vies humaines pour reconstrui- 


re une petite ville qui étouffait 


dans sesmurs” Sait-on que de- 
puis l'armistice plus d'un mil- 
ter enfants--françuis--s6 
morts-par suite: d’explosions 
d'obus dans les régions recon: 
Avons-nous - encore 
tant de ‘vies humaines à:sacri- 
fier ? } 

H semble que l'on devra 
äbandonner tout espoir de res- 

+ . 

taurer Montdidier et maintes 
autres villes comme elle détrui- 
tes. ” Fl vaudra mieux, sur le 
méme plateäu, au nord-ouest 
dé Montdidier, construire une 
ville nouvelle, consacrer à son 
embellissement les six millions 
que éoûteräit I seul. déblaie- 
ment des décombres, donner à 
chaque maison-son jardin, fai- 
re dès rues larges, dgs;places 
spaciehses-Ft 4e vieux. Mont- 


didier?” :Qu'on ‘garde intactes 


ses ruines afiñ' que les hommes 
n'oublient point la guerre que 
l'Allemagne-a déchainée sur le 
monde. 
AT #i-* #0 

Parti le Winnipeg le. 17 fé- 
vrier 1919, pour visiter la Fran- 
ct, Mon pays.natal, j'ai paréou- 
ru environ 58 département 
J'ai été péniblement affecté par 
le grand nombre de terres in- 
cultes. Ainsi daris le Midi près 
de la moitié de la terre n'est 
pas cullivée ‘faute : de main 
d'oeuvre,  Qn-'y Voit-abandon- 
nés de grands vignobles et de 
vastes jardins fruitiers. Là vie 
est très chère en France: les 
instruments aratoires sont très 
dispendieux àinsi-que les vête- 
merits; VOUS Né Saufiez Manger 
ë moins de 6 ou S8 francs: le vin 
se ven à l'hôtel 40 sous le litre. 

, + L L À .« 

J'ai passé plusieurs. semät- 


ne4 à Püris, retenu que j'y fus 


par Ha préfecture qui türduit à 
viser mon passeport. En outre 
il fallait retenir trois ou quatre 
semaines à l'avañce sa place 
sur le paquébol... : “ 
Avant de niembarquér pour 
lé Canada, j'ai-voulu faire une 
derfière visite at-champ de 
bataille. J'hi été visiter la tom. 
be dé mon'beau-frère, Frédéric 


Costaz, tombé au champ d'hon- 


neûr.  d'étais-mecomphagné de 
mes déux soeurs, Mme F: 'Cos- 
taz, veuve, M. Arsène Portal: 
mon beau-frère, Mme, Portal, 
ma soeur. Les murs du cime- 
lière de-ce_village, Le Cainer, 
avaient ‘été’ détruits par. les 
obus. Dés morts-qui y dor- 
maient leur dernier sommeil 
depuis. des années ont été dé- 
terrés pardes obus. À cerfains 
eidroits où ne mixçghait que sur 
les débris de lyÿ/initraille, que 
sur des amonceflements d'éclats 
d'obus. - Nous étions au 12 juin 
I faisait une grande chateur 
A. toul momentnous.entendiori: 
l'explosion d'obus ou de torpil- 
les qué faisait éclater la- force 
düu soleil. Souvent c'était le gé- 
nie qui les eXplosait à là mov- 


enne de 3 où 4 pay minute, La 


terre tremblait et personne n'6- 
suit se risquer dans les champs. 
C'est très dangereux. : On nous 
a rapporté que quelques jours 
avant notre visite, un : paysan 
Voulu Jabourer ; son 
champ: Le ‘soc de :sa chârrue 
frappa un obus dont l'explosion 
tuu-laboureur -et.chevaux.--On 


» 


? 


7 7 : 
—retfouva qu'une  machoire 


mètres plus loin. Tout R‘reste 
avait été réduit en poussière, 
J'ui vu quelques cratères de 
gros übus. Ce sont des trous 
profond de dix à quinze pieds 
et larges de viiegt-cinq. : Sur la 
plaine, des bandes de corbeaux, 
des cetitaines et des centaines 
de corbeaux, cherchaïent: des 
débris-de cadavres‘humains ou 
des carcasses de chevaux. 
Le gaz asphyxiant à tué tous 
les àrires fruitiers, les bois ont 
été en partie rasés par les obus. 
Dans cette désoHition des sol- 
üats ,français enfouissaient 
ans le sol des -nrilliers de ca- 
davres ‘de bochesi.. d'autres 
comblaæient les tranchées; quel- 
ques-uns recutillaient les obus, 
lés ‘projectiles... les. débris - de 
tous genres qui se trouvaient 
$ " Lu SuUrIace, € À . 
chu lu surf 1 4 sol. : 
J'ai eu le plaisir, lé*29 juin, 
de Visiter lé palais de Versail- 
Names (: 5 an 
la sigoature de la-paix, J'ai vu 
a Galerie des Glaces, la table 
historiqhe sur laquelle se signa 
le traité de paix. Le 14 juillet 
j'étais à Paris. Là j'ai vu Île 
grandiose et inoubliable défilé 
des troupes françaises et alliées 
sous l'Arc de Triomphe. On dit 
que 8 millions de personnes 
vinrent à Paris ce jour-là. Des 
places sur le passage des trou- 
pes trouvèrent prenant à 8 et 
10 mille francs. Plus de 600:- 
000 personnes ont pu trouver 
où coucher-la veille de la fête, 


NON OS 
Je rapporte-de ce voyage ün 
inoubliable souvenir, re 


LA COMPTABILITE 


‘DE LA FERME/Y 


Ur principe élémentaire; 
dans toute industrie productri- 
ce, c'est qu'il né suffit pas de 
produire, mais qu'il faut: pro: 
duire le plus économiquement 

{possible .et éeouler les produits 
avec lé maximun de bénéfices. 
Or, la situation dés cultivateurs 
aujourd'hui-a bewucoûp d’ana- 


logie avec celle du commer- 
çant. Le cultivateur. doit: donc 
aussi recevoir. une. éducation 


comtmerciale,:ce qui lui man- 
que-souvent.- Un,:bon système. 
de  complabililé est. absôlu- 
ment MAMpenaNle boit pou- 
voir distinguer les branches de 
son-exploitations-qui-tui-don- 
nent-des bénéfices de celles qui 
lui apportent un déficit. 
Le nouveau livre complePde 
“La Comptabilité de la ferme’! 
offre le meilleur moyen de 'sa- 
voir de réstttat—de—char 
branche, comme il indique én 
un clin d'oeil le bilan de toutes. 
vos 4ffaires, 

— 242 2 —— 

Surintendant du départe- 
ment de colonisation 


Une circulaire signée par M. 
J.-S. Dénnis, commissaire en 


chef au Pacifique Cunadien, an-{! 


nonce la nomination de M, E: 
G. White qu poste de surintén- 
dant durdépartement de la Co- 
lonisation et du Développe- 
meht.. M White entra à l'em-f 
ploi du Pacifique Canadien en 
avril 1906 comme commis dans 
le département des Terrés à 
Calgary. ‘1} dévint commis en 
chef du départerñent'des-Rres- 
squrces Naturelles à Calgary 
en mars 1912, et en mars 1914, 
fil fut nommé assistant gérant 
| du même département à Mont- 


j reed, posilion-qu'il occupa aus- | 


au’à sa dernière promotion!-M, 
Wlite aura comme parle pas- 
sé ses bureaux à Montréal. 
Tr De 
| De Vancouver à’ Singapore 
| L'inauguration par la Cana- 
dian: Pacific Ocean Services 


{Ltd, d'uñ service direct de ng-{f 


vigation ‘entre Vancouver et 
Siugapore en passant “par : le 
Japon; la Chine et les Philippi- 
nes,.est une manifestation nou- 


vélle de l'initialivé hardie dont. 


a-toujours fait preuve cette-ur 


À 


. Mo , 


ne se 


‘ Qu l 


| CONTANT FRÈRES Limitée 


son tant d' 

Quelle différence entre une 
personne menteuse et une pom- 
ime cuite? — Elle ne sont crues 


% sr - ., - £ pi 
: Les ironies de l’histoire 

Dès que la Prusse, én 1870-71, 
eut vaincu la France et établi à 
son fit l'Empire d'Allema- 
gne. nouvel empereur uil- 
aume ler et son mi "Bis- 
marck préparèrént une violenté 
persécution contre les Catholi- 

ues. Ce fut le Kylturkampf 
avec les tyranniques lois. de 
mai. Durant six ans, de 1873 
à 1879, la tempête sévit avec ar- 
restations, confiseations, empri- 
sonneéments et déportations.: | 

La Frane-Maçonerie avait 
été, bien entendu, l'instigatrice 
de ces actes dé‘ violence. 

Le 31 mars 1873, après les! 
évêques de Posen et de Trèves, | 
Mgr Melchers, archevêque. .de 
Cologne, ne sortit dés mains du! 
geôlier que pour prendre le 
chemin d’exil en Hollande. 


ni l'une ni l'autre. wo 
Pourquoi les sourds fe peu 


Peinture e Maison 
‘À employer ‘dans l'Ousl. ‘ 


| BANQUE ROYALE du CANADA- 


{ : |. Incorporée en 1869 
BUREAU-CHEF é æ F : 


+ MONTREAL 
S ponitel MNT RE Le Léa her onee loto Loire. lite 
| ar RE IT EMÉPAEMIP ORNE SEE 16,100,000 
CONS OR PONT: 15 een ‘16,900,000 


Président, Sir Herbert Hoit 
Vice-président et directeur gérant, E.-L. P 
| Es PAT général, C-E, Neill ; 
| . Surintendant des succursales de l'Ouest: Robert Campbell 


1] Attention toute particulière aux comptes d'épargne. Départements 
| d'épargne à toutes ies succursales. - Affaires nérales de banque 
l [1 


SAINT-BONIFACE. - .: 
LNEAU Le 4 


PROVENCHER,ET AU ES. PHILLIPS, Gérañt: 


|| 4 : "SUCCURSALES. A WINNIPEG (WEST END) , 

ll, Coin Wiliant et Sherbrooke... , restes TE, Thorsteinson, Gérant 
NH: Coin Sa MOMEVONT: 1:11. 50" dead F. Thiordarson, Gérant 
Coïn, Main et’Logan. .….... nr :-1:..:. MA, O'Hara, Gérant 


ible 


Procurez-vous un de ces laveurs ‘‘vacuum’’. 
C’est-une-étonnante äide sd le jour du lavage. 
Il économise du temps et-du travail, : LEA ns 
Il fait, un lavage propre et complet. 

Il n’abimera même pas le linge e plus délicat 


+ BA 1 Be. SOS 


2.h'à 


“* Fermiérs 


. Voulez-vous vendre votre fer- 
me? Si nvoyeznous tous | 
les nements. Nous avons 
des acheteurs qui ont comp- 
tant. $ 


Pas de VENTE, pas de FRAIS 


Génersl Realties Ltd. 


PHIL.-A. BELANGER . 
CHAMBRE 305, ED. NANTO 
7 WINNIPEG, MAN, 


HENRI LACERTE 


; : + AVOCAT , 
(Membre du Barreau+de Québec) 


229 EDIFICE CURRY, WINNIPEG 
e 3860 


Téléphone Main 


C.E. CHAMPAGNE 


AVOCAT-—NOTAIRE 
SOMERSET ‘ MANITOBA 


Dr LD. COLLIN 


Des hôpitaux de Paris 


Heures de consultations: 
6 h. pm, Th. à 9 h. pm, 
7 Téléphone Main 4640  ” 


SPECIALITE: CHIRURGIE 
79 AV. PROVENCHER, 6-BONIFACE 
SEE 
*  E.-E. BIRTZ 
rÉ+: Lune se & ? 
Agent-député 


M n Life Insurance Co. 
602. EDIFICÉ LINDSAY, WINNIPEG 


t Tél. du bureau: Garry 722 , 
Résidence: 186 Horace, Norwood 


SPECIALISTES DES PIEDS, — La 
faiblesse des pieds et trop d'effort sur 
l'arc du pied affecte souvent tout lur- 

anisme nerveux. N légers suppoñfts 

sv 4 assurent un ho parte t: us 
sont - sur vAte pied. gnons, 
Cao Eh à ltoûtes autres affeetièns 
des. pieds‘ scientifiquement : traités. 


Consells et DFE pue Smith 
Laboratory, et S09 : gd aa 2 
Fr J,'A, Sé- 


set, téléphone Muin 127456. 
spécialiste en orthopédie, 


Téi': Bureau, M:164-166— Rés. M. 4086 


ALBERT DUBUC 


: AVOCAT ET. NOTAIRE 


papes è 
— . Coimissaire pour Québec 
BUREAU 412414 ED. MciNTYRE 
; WINNIPEG, MAN. : 

RES,, 15 DESCHAMBAULT, S.-BONIFACE 

> ——— 

Té , Main 54190} 


Duvert le soir sui 
, ‘engagement 


DR E.J. JARJOUR 


, CHIRURGIEN-DENTISTE ! 


702 Ed. Great West Perrnanent Loaë 
356 RUE MAIN, WINNIPEG 


(En face de la Banque de Montréal ) 


fl 


CHAQUE: $125 - 


Veñdent RE 


Fe 


| Pieces de rechange et uccessoires 


pur FORD 


_. “ ” 


48 Rue Princess : Ne ‘au . Winnipeg 
de S Donnez-nous une commande d'essai ; . \ 


dors ae aa she mg see 


mt | 


Mauufacturier de | 
MONUMENTS FUNERAIRES 
En arbre et eu.grauit : 
Travaux de cimetière, lettrage, etc 
470/; RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 
: Tél, Main 3147 


| 


Pour viandes de-choix, beurre et oeufs 


frais, allez chez 


À. LACROIX 


32 AVENUE CATHEDRALE 
SAINT:BONIFACE . 


(Ancienne boudheris St-Onge) 


RE 


ALP. ROBERT 
493 RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
\:!: Remboureur de meubies et 
d'automobiles 
Réparations et travail sur commande 


“ 
importateur d'ameublements de 
; bureaux et d'école «+, 


JLESLIE'S DRUG STORE 


4 


“Joseph Gauthier 


| Fhose 
té4-208 Avenue Bioek 


GRTAE me anibous Yervive de PHAR 
MAC ‘ des prix modérés, .une grompte li 
vrmson, de la éburtuisie fout tous, dà soin et 
de la précision à remplit les ordounances 


La spharmagie de Norgond 
:La plus ancienne de Saint Bonitace 
283 RUE TACHE, NORWOOD: * 
Téléphone Main 2730 


; 


Faites faire vos réparages chez Carter. 
Assortiment complet de montres, 'de ca- 
drans, de bijoux, d'argenterie 


-:: SPECIALITE-—VERRES 
Etabii à Winnipeg depuis 1600 


A. G. CARTER 


206 Ave Notre-Dame—Près de Portage 
Bijoutier 


Horioger Opticien 


C. BUFFET 
Immeubles: Prêts, Assurances 
Gérance d'immeubles et recouvrement 

de loyere . 

201 EDIFIÈE SOMERSET, WINNIPEQ 
Téléphone Main 623 
es, 
l-A. Macphee É.:M. Couneli 
Tél; Main 6776-6777 


COUNSELL & MACPHEE 


——1SSURANCES — pe 


de tous genres 
: EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Porjage Winnipeg, Man. 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitsux dé» Paris 
ANCIEN CHEF DES INTERNES 
: L'HOTEL-DIEU, MONTREA, 

: Ohbtrargie et Gynécologie 

avonte Forcaes. reseee RU 
Coin Aujnens et Hemet, S1-Boniises 


de #018, 
Dr ‘N.-A. LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE NEW-YORK . 
Spécialité: Ohirurgie et maladies de 
: la femme ::-- 


HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 heures p.m. :. + 7 à 6 heures pm | 
Visite à l'hôpital Bt-Boniface tous les matins 
Bureau et résidence: 83 rue Ritchot 
Téi. Main 1392. Saint-Boniface 


DR. M. F:BENNETT 


DENTISTE ; 
(Réceminent à l'édifice Syndicate) 


SUITE 2, EDIFICE L'ANDEN ë 
131 RUE MARION, NORWOOD 
CS DOCTEUR PARLE FRANCAIS 

: ét. Main sa 
Heures de bureau: 
2h, à 6 h. pan. —7.30 à 8.30 h. le soi 


DR A-H. RONDEAU 
CHIRURGIE ET MALADIES 
DES FEMMES à 


À Chambre 830,. Edifice Bomerset 


Heures de bureau: 5 3 pm, 
Bureau: Mais 1357 Méoldence: Vars CEE 
SR à 
DR. JONCAS 


.DENTISTE 


De ‘l'Université. Northwesterh de Chi 
ago, sollicite la ellentèle eanar 
dienne-françhise, 


613 MDIVIOR SOMERSET, WIN NIFSS 
Tél. Mais 9786, : ; 


à . Led ï 
Drs. Maloney & Kennedy 
! DENTISTES 


Main 9008. Wii 


ROUS FABLONS FRANCAIS 
EE À 
…. I.-T, BEAUBIEN 
Avocat et Notaire 


808 Edifice McArthur, Winnipeg, Man 
Téléphone Main 404 


v LL 
Argent à préter sur fermes .& ‘ 
* ‘taux réduits 


ï 
À 1 
= © N TOWERS 
Ttéssu: Delue) LOPIS F. ROY 


DUBUC, TOWERS & ROY 
| AVOCATS @T NOTAIRES: ‘ 
va LE 20 21-28 


MR LME MF. Dion meek OR. 
BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


“. 


AVOCATS-——NOTAIRES 
$ — de éépitaux privés 


Wianipes 


EF Avocst — Notaire PURE . PRE PEL ANUS 
, MANITOSA 


1 


Pour la fillette 


groupes: 


La santé est chose À considé- 


. rer dans-le véterfent des fillét- 


tes. . Cé jupon rétenu Siihple: 
mént aux épaules est des plus 
“confortables. Il est si facile à 
confectionner qu'il peut être 


fait. dans un rien de temps, et 


{une misé cabane 
chaume était-tout déla 


chambre les cendres du foyer. 


--kpardes paysans pour se.c 


pluie essdyait de passer au tra- 
jers, et la bise se glissant sous 
a porte disjointe, répandait 
parfois jusqu'au mitan de la 


Ce foyer était d’ailleurs presqu 
to mauvaisement alimen: 
té feuilles sèches, car ii-n'y 
avait point de forêt sur le fina- 
mort, brindilles, se trouvaient 
àâprement ramassés et glanés 


| fer. : - de 
| La mére Louiotte; qui mar- 


fchait avec peine et dont vue 


| allait s'éteignant, fut sans dou- 
te morte beaucoup plüs tôt/ou 
de faim ou de froid ss eux 
êtres, pour lesquels, chaque ma- 
tin, dans sa prière, elle deman- 


ge et tous les branchages, bois 


au foyer 


sont là, soignés, dou 
aussi vieillissent-ils gaiement. 


réprimände méritée. ) 


Ils sont heureux! L'amoar, qui les a rendus 
| dait également:les bénédictions! si courageux pendant les premières années de 


l'on se-les dis- 


pleins de courage, en se donnant la main, la 
côte rude qui mène à l'éternité. 
Leur mission est terminée. 
aUf-| aident encore leurs enfants de leuts conseils. 
C'est vers eux que se réfugient les tout-petits: 
c'est à eux que s'adressent tes confidences d'a= 
mour des jeuneg-et-les fils, aux chebeux argen- 
tés, n'ont pas honte de courber la tête sous la 


eñf 


Ils gravissent; 


[leurs tardives d'automne que couvre 
première neige. 


Cependant, ils La vie de 


nirs qui alimentent leurs éoburs. Le ciel de 
_ leur bonheur s'est voilé souvéñt de, deuil, car 
la main brutale de la mot leur: a enlevé des 
bien chers, 
. leur consolation. Coca 
-{.. Us sont heureux! car la vieillessé a autant 
que la jewnessé sa poésie. Lé coeur ne vieillit 
«pas en dépit des ans, en dépit des saisons, et 
cette affection des derniers jours est plu 
et s'entoure d'égards, de délicatesses et de res- 
pects: L'amour en cheveux blanés à ‘quelque 
chose de ce parfum délicat qui s'échappe de ces 


|que l'effet dela 


At doux: soleit 
Dans le 


corde à son endroit. . . 


ae 4 es va Pen UN À 
nu, comme Îles rgeons COM-|Le bon vieux, la bonne vieille. ‘ 
mencèrent à s'ouvrir partout —|L'un près de-l'éutre infclin 


ut, DÉINS! SUT Pom :|Dans leurs atours surannés 
| qui était tout à fait desséct ù 
{le Louiotte achevapaisiblemen be 
lison existence. secs sn EE LE 


mais ceux qui restent sont 


plus pure 


déjà da 


ces deux vieux est bien l'idéal 


de l'heureuse vieillesse, et en constatant leur 
bonheur, la pèur de la mort, la peur de vieilli 


volonté. 


il peut-être aussi joli et délicat | du ciel, c'est à savoir sa Voisi-| {eur union, réchauffe maintenant le soir de leur 


ue la mère peut le : désirer. |ne, la dame du château et. 801! existence. 


somme il est démontré ici, il 
péut étre fait de trois manières 
différentes : 1. avec du fin linon 
garni de vVaiencienne; 2. simple- 
ment brodé-à la main: une dent 
et un petit trou, et le 


bas, i 
Jutçe ses 


dentelle, tandis qu'au 
n'y-u.que des plis. Ÿ 
avantages nc : 
ui de s’ajuster aisément, et les 
fillettes seront sûres de l'aimer. 
Pour 10 'ans-on prendra 2 ver- 
de matériel de 36 ou 4 pou- 
ces de largeur sans le volant. 


Le 


Ce patron peut être obtenu 
pour filles de-2 à 14 ans et sera 
envoyé à n'importe. quelle 


‘adresse sur réception” de. 10 


sous. ie 
Département ‘des Patrons, 


: Wesf Canada Pub. Co., 619 Mc- 


Dermot, Winnipeg, Man. 

a 
Une pensée pour ceux qui 
souffrent 

La vie des chrétiens n’est pas 
“plus à l'abri des épreuves que 
celle des autres hommes; mais 
ils ont un moyen de les suppor: 
tér qui n’appañïtient qu'à eux. 
Us ont la paix de la conscience 
pour le présent et l'espérance 
dans l'avenir. Tout est là. 

.. Oh! que je plains ceux qui 
souffrent et sont assez malheu- 
reux pour conserver des doutes 
sur ces grandes èt consolantes. 
vérités! Chaque fois qu'une 
douleur nouvelle vient assaïllir 
le coeur, qu'il doit être triste de 
ne savoir de ‘quel côté tourner 
ses regards et d’ètre obligé de 


-rester aux prises avec le mal- 


heur et. le désespoir! L’âmé 
chrétienne, au contraire, trouve 
toujours un sûr refuge, au pied 
de la croix. Elle vient y répan- 


et u tour est 
joué; 3. du coton ‘“cambric”, 
#ini-au-cou et aux'épaulettes dé 


pommier.” / : 
| Mme de Fontanet entretenait 
{la pauvresse dé vêtements ét la 
| régalait, à l’occasion, de ces pe- 
\tites douceurs, — dragées 


ir sas des vieilles 
le pain quotidien. 
Le Le pommier, àu moïris aussi 
vieux que- Ha. Louiotté, avait 


attenant à la maisonnette et si 
prés de celle-ci qu’il paraissait 
vouloir protéger contre la fu- 


reur des aquillons ce à quoi,|' 


malgré-$a bonne dre il ne 
réussissait guère, 


ssé dans lé pourpris étroit 


Ü (l 
vieux 
sont 


élàs! que l’é-| déclin de la vie, le temps passant rapit 


Hs se parlent rarement, car “Ceux ” 
qui s'aiment sincérement s'entendent penser.” 
Le vieux, très alerte, fait tous les matins le pèle- 
rinage dès siens: il va chez tous ses enfants, 
ou | daissant partout la bénédiction dé son sourire. 
chocolat; —— qui sont aussi ap-| }H. revient presque. toujours accompagné de 
gens QUE! quelques petits qui veulent une caresse de 
pe: grand'mère. La vieille, elle, ne marche plus, 
et, pendant l'absence de ‘son vieux, elle égrène 


livre au gros caractère dont les feuilles 
jaunies au coin par l'usure des doigts. 

” 4 à } + * 
Ils sont heureux! Il est vrai que l'aurore 


notre personne de modes exagérées qui feront | 
rire de nous. Non, maïs pour rester jeunes de |. 
caractère, il faut cotoyer la jeunesse sans la 
jalouser; s'en faire aimer par une dépense 
d'indülgence et de dévouement. faut être! 
toujours prêt à recevoir avec bonté le secret, 
des premières peines; à écouter avec patience 
le récit des premierslefforts et des succès. N'ou- 
blions pas: surtout que'les enfants avec. leur 
bonheur de vivre, qui s'échappe.de tous _le 
debois et Ut ses prières dañs 16. "mouvements, réchauffent le coeur frileux de 
la vieillesse et que les caresses des pelits efla- 

. cent vite les rides du front. F 1 
Oh! sachoñs vieillir!" Que le calme et la 
es illusions ont fui à tire d'ailes et qu'au paix soient notre partage, comme les vieux du 
tement “petit logis, au fond du jardin, dans la rue 


té, alors qu'il possédait tout'son| est marqué aù coin de la douleur, mais il-leur, là-bas. 
reste une abondante moisson d'heureux souve- 


feuillage et que les vents s’at- 
tdtdent plus volontiers à chan- 
ter dans les frondaisons. Cha- 
que’ automne, depuis des an- 
nées, l'excellent arbre ne man- 
quait jamais de produire une 
récolte abondante de fruits 
dont la vente assurait la vie de 
lg bonne vieille. : Elle :lui 
avait de Ja reconnaistance, le 
regardait comme une personne 
naturelle, lui‘ parlait parfois 
comme à un enfant qui lui au- 
[rail rendu les devoirs que la 
Es filiale exige dé chacun de 
| 


nous. ; 

Or, il advint qu'un certain 
| printemps; —-je ne saurais di- 
re au juste leqüel, — le pom- 
mier se couvrit bien de ; par 
vers la fin de la Semaine-Sain- 
‘te, comme les .autres années, 
mais qu'ensuite, peut-être par 
l'effet de la trop grande, siefi- 
lesse des NA Los fruits 


ne se formèrént pas ou churent, 
à peine formés, dans l'épaisseur 
du gazon et se perdirent.: 
De ce désastre, qui iutéres- 
sait son existence même, le dé- 
faut de la récolte entraînant le 
défaut d'argent. et de pain, la 


mère Louiotte dont 


—_s1e 


i dit queyindulgent, lui disant que l’ar- 


da 
la vue devenait. tuible, ne s’a-|bré était bien, comme à l’accou- 
pus pas tout de Suite. Seu-|tumée, chafgée de beaux fruits 
e 


ment, vers la Sainte-Croix de! quasi-murs, que, si elle ne les 


septembre, dans le temps que|apercevait pas, ce devait être 


sent, elle s'étonna de ne 


en} d'ordinaire les pommes rougis-| un effet du soleil:dont les ray- 
is-|ons éblouissants, ou encore du 


tinguer aucune forme de fraits| mauvais état de sa vue, qu’elle 


dans la’masse verte du feuilla- 
ge et elle ne-put se tenir de fai- 
re remarquer la chose à Mme 
la Fontanet, un jour due cette 
dernière, en. tournée de  pau- 
vres, lui faisait visite. 

Mon Dieu, disait la Louiot- 
te d’une voix que l'émotion fai- 
sait haleter, que  deviendrai-je 
si mon pommier ne-me veu 

lus apitancer pour l'hiver ? 
ien sûr, il ne me restera qu’à 
:mourir ! ») ( 

Mme de Fontanet comprit 
que la douleur de la bonne 
femme lui serait. fatale s’il lüi 
était confirmé que son pommier 
l’avait trahie et abandonnée en 
lui refusant ses fruits. Elle la 
rassura par un de ces menson- 
ges charitables à. qui Dieu est 

; ” 
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Présentatiôns. : 
Un ciel triste auquel allait 
bientôt manquer le jour pesait 


sur La Saskatchewan glacée. par! 


le rude, hiver du. Nord-Onest 


canadien, sur les bois enneigés! 


qui dévalent ses berges et sur 


quelques muisons assez primi-| 


tives construites èn'contre-bas 
des futuies. E 
Autour:de ces bätiments en 


‘planches ou en troncs d'arbres 


à peine équarris étaient .rass 
semblés des gens étranges, 


hémiers, vêtus de cuir souple 


et de “capots” de iainé,'et qui, 


s'interpellaient dans un fran 
çais douteux, semblable, à s'y 
iméprendre, au patois bas-npr- 


and.  ! Lu 
:" Questions, réponses, * excla- 
mations se croisaient et rico- 


chaient sans ‘trêve dans les 


Dis donc, grand-père, 
c'est-y vrai qu'on lés a battus? 


Aussi vrai que tu lappel-| 
Ronde, , 


non 


la! 
plupart bruns conrme des bo-! 


a RS AVE VOS AUSSI CAE LL 


Ont-y des-merts ? 

Une vingtaine, à ce qu'on 
db" st t.4 

Et-nous autres? 

Des blessés. 
: Dans lejour tombant, le vi- 
sage du grand-père, un visage 
de loup, de mer boucané par 
les intempéries, encadré d'un 
teoHier de barbe s'éclairait d'un 
sourire d'une . bonhomie nar- 
quoise en contraste avec lex: 
ipression de joie conteénué 
quelque peu farouche qui 
:maïit les traits erénsés de 
ire La Ronde. : - 
Mais, si différents qu'ils am: 
parussent cc dh d'allure, ce 
| vieillard'aux longs cheveux eñ° 


ani- 
Pier- 


lcore mi-noirs.et ce garçon. au | 


| profil énergique-étæient-des-ty= 
|pes très représentatifs de leur 
race : ‘celle des métis framco-in- 
Idiéns du Nord-Ouest, dont uné 
colonie était fixée en ce village: 
(de Batoche. AD 

|’. Situé tout du fond du Cana- 
dé, sur I branche méridionale 


le, 100 :de la rivière Saskatchewan, _à 
— Ah! les : mauvais chiens peus de mille kilomètres : à 
l'Angloüais! c'est‘y ben fait! {l'ouest des grandes: provinces 


lIBreeds” et 


et} 


peuplées, Batoche, csntre de 
rois misbions, était, vers 1885, 


un des atänt-postes de la civi- 
lisation en. pays sauvage. 
Une’pétite église de bois s'é- 
le vait à peu de distance de l'en- 
droit où était établi-le- bac, et 


sur plusieurs milles le long des 


berges s'essaimaignt les modes- 
tes habitations de ces métis ap- 
pelés par lès Anglais. “Half- 
sde se donnent à 
eux-mêmes le pittoresque.  50- 
briquet de “Bois-Brüûlés”: race 
aventureuseiet forte qui allie 
“merveilleusement, le sang des 
Peaux-Rôouges à celui de ses 
ancêtres blancs, les rudes et en- 
treprenants “coureurs des bois” 
français, venus, il v a plus d'un 
siècle, dans Les solituc es. 
. L'hiver touchait à sa fin; on 
était au soir du 26 mars 1885; 
la neige n'allait guère tarder à 
fondre désormais et, : selon 
l'expression. canadienne, . à 
“pourrir” lé sol des immenses 
laines du Nord-Ouest, quoique 
es.lacs qui Les conétellent de- 
meurassent durs comme de 
chemins, et que sur les grands 
cours d'eau Qui s'y ramifient, 
rien n’annontât encore la‘pro- 
chaine “débäcle des glaces. 
Le jour baissait rapidement, 
te froids 'accroissait "à: me- 
surt. _ Mais les demi-blancs‘ ne 
parajssaïent guère s’en:soucier 
et conversaient toujours avec 
la même animation autour des 
bâtiments où étaient encore at- 


rteurs.de la bonne nouvel 
qui remuait depuis un moment 
le village. x . 


n'eût pas,enfin à s'inquiéter de 
l'avenir, ‘la vente des pommes 
devant être-plus fructueuse que 
celle de la précédente année, du 
moins à ce qu'il paraissait. 
Tant et si bien que la pauvre 
vieille se déclara: convaincue. 
Le temps de la cueillette ar- 
riva. Et qui pensa sé pâme 
de joie.-en sortant de chez-ellé, 
un matin, ce fut la Louiotte. 


Des fruits énormes vermeils à 


point, gisaient dans l’herbe em- 
perlée de rosée, sous le pom- 
mier. À 


24 À cnégei “4 
Elle les ramassa avec toutes|. 


sertes de précautions, non. au- 
trement que si c'eût été de 1a 
manne du ciel. Ses veilles 
mains ridées tremblaiïent, sa 
vicille bouche riait, ses vieux 


tion contre le. Gouvernement 
anglo-canadien: Comme pour 
mettre un comble à d’incessan- 
tes vexations, ne'venait-il pas 
de vendre à des sociétés de co- 
lonisation et à des syndicats 


tout entière, celle’ de  Saint- 
Louis-de-Langevir, avec l'égli- 
se, l’école, les habitations par 
ticulières et-les terres cultivées 
qui en dépendaient! A cet in- 
qualifiable procédé, les expro- 
priés avaient répondu en se 
soulevant en masse pour fairé 
valoir léurs droits les ‘armes à 
la main... ‘Et voilà que les gens 
de Batoche apprenaient qu’un 
groupe de leurs frères, sous les 
ordres de Gabriel Dumont, chef 
respecté d’une colonie de deux 
cents familles, venait de s'em- 
parer du poste anglais du “Lac- 
aux-Canards”; obligeant .les 
troupes de la poliae montée à 
abandonner ‘ précipitamment 
le térrain des morts et des 
blessés, plus. de cinquante fu- 
sils et-une dizaine de chevaux... 

-— Ne trouvez-vous pas ‘que 
a commence à faire “frette”, 

’sieu le vicomte? demanda le 
vieillard basané-à-un-homme 
d'une trentaine d'années à pei- 
né, dont le teint clair tranchait 
sur tes faces Hâlées qui l'entou- 
raiént. A As 
. L'interpellé répondit d'une 
façon affirmative, et un autre, 
and et fort 


ler pittoresque, qu'on pourrait 


J1 y avait. à peine quelques 
jours que le pays de la Saskat- 
chewan était en état d’insurrec- 


agricoles une paroisse inétisse ! ; 
Anglais eût sûrement 


de 


"Cette - famille 
Fur. — |trappéurs et trafquania de la 


nl prarie comptait parmi les 
ans son’ par- |considérées de Batoche. L'aïeul, 


s'évanouit vile, car on pense que pour vivre 
longtemps il faut nécessairement devenir vieux. 
Mais il ne faut pas vieillir moralemeñt, et la 
jeunesse éternelle du coeur -dépend de notre 
… N'allons pas croire pour cela qu'il} 
faut affecter. unie juvénile gaité ou bien étriquer| — “La Semaine La dudit 


GERTRUDE.. 


veut étaient pleins de larmes. 
es belles pommes! Et le cher 
arbre fidèle! Elle lui parlait, 
caressait l’étorce du tronc r 
gueux. Parfois elle levait sés 
regards vers le couvert des 
branches, A vrai dire, elle ne 
distinguait aucun fruit là-haut, 
mais c'était sans doute-qué les 
pleurs lui brouillaient la vue. 
Et‘comment peindre son ra- 
vissement quand, le lendemain, 
elle trouva, éparse sur le gar- 
zon, une quantité de pommes 
lus grande encore que la veil- 
e, et ainsi de suite durant plu- 
sieurs jours, si bien que le pom- 
mier n'avait jamais donné au- 
tant de-fruits, ni de si gros ni 
qui tombassent ainsi. d’eux-mé- 
mes, la nuit, sans aucunement 
entamer leur pulpe rebondie. 


La Louiotte aurait pu croire 
à quelque sortilège. Élle aima 
mieux rapporter à son brave 
pommier tout le mérite du phé- 
nomène et ne voir dans la sur- 
abondance de sa production 


p't-être ben virer de bord” 
maintenant qu'on savait à quai 
s’en tenir, tous trois s’éloighèe- 
rent côte à côte en conversant. 

Un instant après, ils s’arré- 
taient devant la porte d’une 
maison de bois de Nroprené 
apparence. La première pièce 
dans laquelle ils pénétrerent 
n'était pas très grande, et un 
trouvé 
qu'elle manquait de  conforta- 
ble : ün poêle incandescent, des 
sièges grossiers et. deux coffres 
en composaient toùt l’ameuble- 
ment: mais Ja flamme tremblo- 
tante d'une chandelle fit bien- 
tôt. sortir de l'ombre quelques 
“robes” de bisons à demi dé- 
roulées dans un coin, deux ou 
trois peaux d'ours et de renards 
et un véritable arsenal d'engins 
de pêche, de raquettes à neige, 
achettes et de: carabines..» 

Le grand-et fort métis, un 
homme de quarante-cinq à qua- 
rante-six ans, à la figure sym- 
pathique, ayant inspecté d’un 
rapide coup d'oeil le râtelier 
d'armes, observa d'un air mé- 
content : 

— Avec tout ça, Jean n'est 
pas encore-de. retour...."C'est 
pourtant pas le moment de 
courir la “dérouine” dans les 
plaines. Y a beau temps qu'il 
devrait être à couvert. : ? 

Un par un; les autres habi- 
tants de la maison rentrèrent, 
et bientôt tout le monde fut 
réuni autour du poêle-ronflant. 
d’honnêtes 


François La Ronde, ‘qui avait 


‘Il _Zai oublié 8 préciser que les Pt" #.v0ûe leur mémoite, 


Î 


fruits qu’elle avait trouvés sous |ÿe yeux connurent les pleurs, | ; 
son arbre n'étaient pñs de Îa|uais au sein de nos douleurs. |. 
même espèce que ceux qu'il ent émeutes, at me, El 
donnait habituellement.  La|Sans effrot-du lendemain. Ar 
Louiotte ne l'avait pas remar-|Debout la main dans Ia ‘main re 
é. Mais ce que je me gar-|On.est si fort, quand on s'aime! 
deraï bien ‘d’omettre, en termi- A TER 
nant ce récit, c'est la déclara- 
tion faite jadis au curé du lieu 
— qui l'a redite à mon grand-|i,, biens, les faux biens des homines, 
re — par l'intendant du châ-}Xe nous ont jamais, tentés. ae 
eau, le jour qu'il vint, en pleu-|Kous mourrons ce que nous sommes, 
rant, lui appréndre.la mort de LR : : 
Mme de Fontanet. Cet homme!|Voici nos devoirs remplis. . 
révéla que c'était Iui-fnême, aC-|Nos fils se sont établis, $ 
compagné d'un jardinier, qui|Comme nous près de la ferme. 
mr rer LS LE era D Rs ner US 
maîtresse, allait répandre, au : dre Debeut ss 
petit jour, sous l'arbre stérile, touchent de près à Jeur terme: 


Nous nous: contentions de pe, 


Si follement disputés,  ; nue 


es 


At grand soleil du bon Dieu. 3; 2 


un panier des plus ‘bellesiy,, sux sostoi de À ue gs. 


pommes cueillies dans le verger | pénissons Dieu! notre sort | 
du château. Fe N'estil pas digne d'envie? 

: Le 5 Ja Et nos fidèles amours M ne 1e 
charité, mais n'est-il pas per-{Nontils pas. trouvé bien courts 
|mis de croire que la couronne !Cinatante ans de notre vie? 


| à Ep : : Mile $ VÉRGNIAUD. 
asie a be le, d ” PE pr Pièce présentée au concours des Jeux / 
| pour qui l'exerce de si délicate|s.ns 1899 

| façon ? L 


: ++ 


Ÿ 


Die écon e 


Pierre Ladoné. . 
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4 … ë BE : n 
; QUESTIONS ENFAN- | rendre un morceau de boeuf 
ee TINES dans la ronde, le faire rôti 


| dans tous les sens dans une cas 
Toute mère doit comprendre |serole. ‘Ajoutez Aer rc ca- 
que la maison est le centre de la|rottes minces, des pelits  oi- 
vie. C’est pourquoi il est. im-|'#8n0ns, puis, quand tout est bien ÿ 
portant que la maison sdit te-|roussi, ajoutez un peu d'eau 
nue de manière à offrir la plus |ainsi que du poivre et du sel, 
grande chance de longue vie à | puis recouvrez la casserole. - - 
eeux-qu'eHe-abrite—H-ÿ p|._Densune otre 1 

une raison pour “faire le mé-1tes cuiré du macaroni. Quand it 
nage”. Ce n’est pas pour tenir! est transparent, platez-le envi+ 
les fémmes occunéés, mais bien|ron ‘une demi-heure avec le 
parce que tenir la maison pro- boetf.: : 

pre tient propres aussi ceux qui PE nn 
y vivent. Les enfants surtout Pudding aux pommes 
ont même plus besoin de la] Couvrir le fond et le tour. 
protection de la propreté que 
les grandes personnes, puis- 
au’ils sont incapables de pren- 
‘dre soin d'eux-mêmes. . 


le avec du lait bouilli Faites 
cuire des pommes avèc dû su- 


cre et de la nruscade. Versez 
Poe « sa pic on ge pr san-|au milieu du pain. Battez % 
té vivent surtout dans Ja pous-|. , 
sière, les aliments en décompo: jeunes d oeufs avec un peu da 
ition. les habits malpropres et|sucre et, jetez-le. sur les pomtec: 
les plats et marmites sales. mes cuites. Versez les blancs 

Les mouches surtout, et elles] d'oeufs ‘en neige rap plat. 
sont très nombreuses en cette| Faites cuir au four  q elques 
saison, transportent lés germesfminutes. Ce pudding se mange 
de plusieurs espèces*de mala- {oil ou chaud: SEE Pan 
dies: consomption, typhoïde, FOR f à 
etc. La maison doit donc être 
protégée de bonne heure : AU! Petites mais puissantes, = 
printemps. ‘S'il n’est-:pas pos-|Les Pilules Végétales de Par« 
sible de se procurer de la foile!| melee sont petites, mais elles 
métallique pour les fenêtres, on{sont ‘éfficaces. Leur valéur 
peut mettre de la mousseline à | comme correctif des maux de 
moustique. ! à ; 

Tous les ‘aliments’ doivent! de personnes et voilà pourquoi 
être. placés. dans une glacière|élles sont partout en demande 
ou soigneusement couverts en+| par tous ceux qui savent qu'el+ 
tre les repas. Les aliments quilles constituent-un remède sim- 
se corrompent, qui ce soit des|ple et efficace, Elles n’ont 
fruits, du lait ou de la viande, | point besoin d'être récomman- : 
contiennénttoujours des germes Aie à ceux qui les connaissent, 
qui attaquént le corps.el-amè-| mais à ceux qui les ignorent 
nent la maladie. Les enfants |nous les recommandons .com: . 
sont surtout exposés aux maux |me le meilleur ‘remède. que l’on 
d'estomac. - . [puisse trouver contre les désor+ 
— “L’enfani’ dres de l'estomac. l 


v*. * ! f 

‘passé la moitié. de sa.vie parmi!vient! dit’ tranquillement un 
es. Indiens, était un septuagé-| des fils en allant tirer les bar 
naire très vert et dont le “coupires. -: re 
de fusil” valait encore; presque, | Mais quand la porte fut où- 
l'expérience et les conseils. H\verte, au lieu de la sihouette 
s'était retiré définitiverñent, dé-| élancée du second des fils Là 
puis quelques années, dans le! Ronde, F 
“log-hut” qu'il possédait, et ill indécise sur le seuil. - 
vivait là, tranquillement, avec, Bonsoir! prononça d'une 
son fils Jean-Baptiste, -pour-|;ix forte et .bien ti rée, ên 
voyeur à la Compagnie de la! savancant dans la salle, un 
baie d'Hudson, la femme de €€! homme engoncé dans un-capot 
dernier et leurs cinq enfants:|4e fourrure & ; 
deux filles et-trois garçons, de Ai ï d'és s le: 
beaux et robustes jeunes gens] * S bi pi np me e- 
de seize à vingt-deux àns dont|Y2:. goes ee je” € Men- 
île étaient Sors ie venue retentirent.. out en 

Depuis plus de deux semai- 
nès pourtant, Jean, le cadet, 
était absent, mais le nombre des 
hôtes habituels de la maison 
n'en élait pas diminué à cause 
de l’arrivée récente chez les La 
Ronde de ce personnage blond, 
dont le régard franc et bleu; le 
téint clair, la longue moustache 
run: peu tombante, à la gauloise, 
décelaïent la pure ariginé euro- 
péenne. en que vétu à peu’ 
près commé les métis et, com- : ä 
me ëûx; guétré de laine, chaus- a blond: d J 
sé de mocassins, celui-ci n’en hé “à Lure à entend pas le par- 
demeurait pas moins l’homme “pe ". d'en c'est un 
d’un autre milieu : le vent de la t dE: Æ s, PANCE » qui vient 
prairie n'avait pas encore hâlé | "OU rel” du "vieux pays”: 
ses joues, et ses moindres fa-|, A cette‘présentation sommai- 
cons gardaient l'empreinte d u-|re, la figüre du nouveau venu 


lui, le nouveau venü enveloppa 
d’un coup d'oeil vif celui qu'il 
ne,connaissait pas, le Eos 
garçon au teint clair.--Hl. pro- 
nonça en mêémé temps quelques 
mots dans l’idiome harmonieux 
et sonore des Indiens Cris, fa- 
milier aux métis, et le vieux 
François, avec son air à la fois : 
rudeet pâtefne de loup de mer, 


désignant de la main le jeune 


LA 


ne éducation raffinée’ que ses |s’éclaira. D'un  Mmouvement 
compagnons semblaient recon-|preste, il ôta sa toque de fout 
naître, car, lorsqu'il prenait Ha |rure. Charmé de l'effet lait 
parole, ils l'écoutaient avec une | par ses paroles, le..v | 


déférence assez sensible. 
Deux' coups secs frappés - à | Phase; 
Fhuis-interrompirent a com 


versation: © . , : . |Henry de Vallonges, . 
-7+ Pre. le.cadet qui s'en] : L'ipconp-+'éunns de me à 
na mate pu ve mois ” x DR RES LEE w dit ES LL 


ajouta, non sans un brin d'em- : 


paie = C'est M'sièu "té .. AGObE nr 


d'un plat de pain rôti. Arrosez ‘‘ 


US 


\ 


l'estomac est connue de milliers 


on-aperçut une forme : 


serrant lès mains tendues vers 


4 


en profita pour {ui répondre, en :- : 


À 


À 


: 
L' 


«1 
LE  - E VANGILE a | pas de simples con ectures, 
Re sb tee: us ot CS gr Pan dre gg 2 au 
=. MR: + | den : [ne ndent pas du jeu des 
Xime dimanche avrès la |bertés humaines a 
= pire Pentecôte =  .| Il est évident que nous ne 


parlbns ici-que des prophéties 


"68. Mare, VIH, 31-37). |séricusés, re c'est-à- 
.En cé temps-là, Jésus quitta |dire qui ont pour efle$, comme 
Je pays de Tyr; lraversasla Dé-Îles livres de l'Ancien Testa: 


.apole,-et. alla "par Sidon vers 

D . la mer de Galilée. Alors on lui 
 amena un homme’ sourd_ et 
- …  muét, et on le pria'de lui impo- 
ser les mains. Jésus, Jé tifant 


ment, le contrôle de l'histoire 
ct qui sont gardés avec un soin 
jaloux par un peuplé qui en 
conservera lé texte dans une 
intégrité parfaite. Elles n'ont 
rien de commuün'avec ces. pré- 
dictions qui. courent parfois 
dans le peuple, ‘et.qui n’ont au- 
cune garantie: + 

Or, ces. prophéties antiques 
retracent avec un merveilleux 
ensemble l'époque de la venue 
de Jésus-Christ. Elles donnent 


puis, levant les veux aù ciel, il 
; : un soupir etJui dit: Ephphé- 
ta, c'est-à-dire ouvrez-vous. Aus 
sitôt ses orcitiès s'ouvrirent, sa: 
langue. se délià, et il parlait 


ee er 


DE CONTRE RHUMES 

Pensez-y une minute: un 
rhurñe guéri en dix minutes. 
C'est ce qui arrité’quand vous 
usez du Catarrhozone. Vous 
inhalez les  baumes adoucis- 
$ants et le froid disparait. Les 
reniflements s'en vont, le mal 
de tête”est guéri, les symptô- 
mes du catarrhe et de la grip- 
pe disparaissent immédiate- 
ment. Si Catarwhozone agit si 
rapidement, c'est. dû à ses es- 
senves de pin qui guérissent et 
à sès antiseptiques. Dans les 
maladies du nez, dans les cas 
d'irritation de la gorge, de 
bronchite, de toux, de“catarrhe 
it est tout simplement merveil: 


PP de ee re er ee er er er er 7e ee D er rer er 


lui dit: “Dieu a fixé le mer 4 
à soixante-dix semaines en fa- 
veur. de votre peuple et de la 
vifle sainte, afin que les préva- 
rications soient abolies, que le 
péché trouve sa fin, que la jus- 
te. éternelle règne sur.la ter- 
re, que les prophéties soient 
accomplies et que le Saint des 
saints reçoive l'onction. 

“Soyez donc attentif à ce que 
je vais dire, et remarquez bien 
cette prédiction: Depuis l'ordre 
qui sera donné pour rebâtir Jé- 
rusalem nr au règne de Jé- 
éus-Christ). i y aura sept se- 
maines, puis soixante-deux se- 
maines. ee 
. “Les places et les murs de la 
ville seront rebâtis (pendant les 
sepl premières semaines) par- 


x 


7 nir qué de 


distinctement. Jésus ‘leur dé- 
*fendit d'en parler à personne; 
mais, plus il le leur défendait, 


RE rm Hs-le-bubliaient; et dans 
Teur admiration ils disaient: 


Il a bien fait toutes choses: il a 
fait entendre les sourds ct par- 
ler les muets. 


LES PROPHETIES 


Le pélerin qui visite à Rome 
la chäpélle Sixtine est frappé 
par les grandioses peintures 
qui . décorent ses murailles. 
C'est tout un poëme. 

Au fond, Michel-Ange a re- 


présenté les'suprèmes assises: 


de la Justice suprême. . C'est 1e 
Jugement dernier dans. lequel 
le Christ apparait, porté sur les 
Û ssus des mullitudes. 

. Sur.les murailles, à la-naissan- 
ce des voûtes, les grands pro- 
: phètes qui ont annoncé Jésus- 
Christ: David, Isaïe, Ezéchiel, 
Daniël, Jérémie, apparaissent, 
le regard inspiré. 
C'était chanter en des pages 
sublimes la divinité de la reli- 


 gion apportée, par le Christ en 


ce monde; Au Diéu fait Hom- 
me, qui doit un jour-racheter 
le monde, puis dans un dernier 
avènement, apparaître comme 
souverain juge, les. prophètes 
viennent rendre hommage en 


annonçant'sa vénue. ! Vas 


Les prophéties démontrent 
la divinité de la religion : 
Une Prophétie est Fannonce 

certaine d'un événement futur 

qui‘ dépend d'une volôntéibre 

À que nul autre que Dieu. ne 


/'peut prévoir et.déterminer, 
VA 


. qu'une prédiction 


Il est facile de’ comprendre 
qui réunit 
toutes ces qualités ne peut ve- 


naît l'avenir avec. 
Notez bien qu'il s'agit ici, non 


Pour Les Pau tèree 
eux 
Granulées, ne, — 
l'Irtitation causée par le Soleil 
et le Vent, Muriñe est efficace 
et sans danger; ne cause aucune 
douleur, et peut êtré appli ué 
« l'enfant comme à l'adulte, 


DRINE 


LES YEUX 


Mhurine est preparé par des Médicins. Ce Remède est 
en vente chez les Droguistes en Canada. rive al 


ine Co., 9 E. Ohio St., Chicago, U.S. 


pour 
Mn livre sur les Yeux, gratuit. 


tendue, et s'inclina avec aisan-|res ont obligé le major.Crozier 


ce: 
| Monsieur, dit-ik dans le 
Le pui langage fran 


e bienvenu parmi ‘les 


ieu, Dieu seul con- 
certitude, 


| 


1 


‘ais, soyez! Nous avons 
| Bois !quetre des nôtres dans cette af- 


sur sa persorine augusté, sur sés 
souffrances ef sur'sa Anort des 
détails qui pérmettraient d'é- 
crire sa vie même comme si les 
prophéètés ‘avaient vécu de son 
temps. 5 8 à 


‘La venue de Jésus-Christ 


Nous allons étudier celles qui 
annoncérént longtemps à la- 
vance l’époque méme:de la ve- 
nue de Jésus-Christ.eRien n'est 
plus capable de faire réfléchir 
un esprit sérieux que. de lui 
morgser, indiqué à. l'avance 
aveg une précision mathémali- 
que, le temps de la naissance 
et de Ja mort du Rédempteur. 

D'après les: prophètes, les 
juifs garderont leur autorité 
politique jusqu’à ce que vienne’ 
Celui qui doit être envoyé. 'Tls 


mains.s'emparèrent de Jérusa- 
lem, qui fut détruite par Titus. 
Le : Messie attendu est donc 
venu. Mie ; # 
D’après les prophètes, le 
Messie devait être mis à mort 
soixante-dix semaines d'années 
apres l’édit de Cyrus, qui per- 
mettait de rebâtir les murs de 
Jérusalem, . I:v à longtemps 
que cette: période” est écoulée: 
Le. Messie est donc venu. 
D’après les :Prophètes, le 
Messie devait visiter. le temple 
construit par Néhémie. Ce tem- 
ple a'été détruit l'an. 70 parles 
soldats de Titus. IeMessie est 
donc venu; ia" 
Nul de la race de David fa 
attiré sur, lui Fattention comme 
Jésus-Christ, nul n’a réuni en. 
sa. personne les caractères du 
Messie-Réparateur, nul n’a fait 


école et n'a fondé de religion;| 


si ce n'est Jésus-Christ. 
. Le Mesèie . prophétisé et at- 
tendu est dünce Jésus-Christ, et 
sa religion ‘est divine, 

Voilà toute notre argümen- 
tation. Mais’entrons dans: le 
détail. : J % 


Jacob indique l'événement 
! politique qui marquera 
l’époque 
Jacob étant sur. son lit- de 
mort bénit chacun de ses fils: 
cette. bénédiction ‘est uné pro- 


’ 


i Eux-mêmés furent 


| 
| 
Daniel annonce la date de H 


leux. ‘IT est sur même pour les! mi des temps difficiles. Après 
enfants. 25 sous ou $1.00, En|les soixante-deux sernaines sui- 
vente partout. vantes, le Christ sera mis à 
mort, ef le peuple qui le renon- 
Jné' nation étrangère viendra 
vec son chef; elle détruira la 
ville et le sanctuaire, et fa-guer- 


phétie sur chacun d'eux. 1/ 
Jacob désigna Ha tribu de, 

Juda, son fils aîné, comme”ap- 

pelée à donner le-jour au Dé- 


ti g- - x | Jre-séra-suivie d'une’entiére dé- 
siré des nations. “Le scèptre solation.” ! 
(c'est-à-dire : l'autorité de-Jus Les expressions employées 
raine) ne sortira point de Ju- EMA PEY À died 
, be r le pr te conviennent 
da, et l'on verra toujours des|P* ophète _ cor 


ien au Messie : il est’appelé le 
Saint des saints, celui qui doit 
mettre fin à l'iniquité, et -qui 
doit ramener la justice. éler- 
nelle; aussi tous les juifs ‘an- 
ciens étaient-ils d'accord pour 
appliquer cette prophétie au 
Rédempteur attendu. . 
Le mot semaine est'appliqué 
souvent dans la Bible aux  se- 
où vécut Jésus-Christ, |Maines d'années. Ainsi le Ju- 
les juifs perdirent leur autorité bilé révient-if aprés SEpt Semai- 
poliliqué et cessèrent d'être un[nes d'années, tous les cinquante 
peuple ayant son territoire et[ans. Aucun événement n'est 
ses lois. ‘Trente-six ans -avant| venu, après les semaines du 
Jésus-Christ, Hérode l'Iduméen | jour, répondre à la prophétie. 
s'emparait du sceptre de Jéru-| Au contraire, quatre “cent 
salem. Trente-sept ans -après|quatre-vingt-sept ans après l’é- 
la mort de Jésus-Christ, des}dit d’Artaxercès, qui. permet 
juifs virent leur cité et leur ME Lu re juifs de rebâtir Jérusalem, 
ple ruinés de fond en comble.lc’est-à-dire après soixante-neuf 
dispersés, | semaines et demie d’arinées, Jé- 
et, aujourd’hui eñcore, après|sus-Christ. fut mis à mort, et 
vingt sièèles, ce-peuple est par-| bientôt les sacrifices cessèrent 
tout, mêlé à toutes les nations,| dans le temple pour faire 
exécré de la plupart d’entre el-| à une loï nouvelle, la loi de Jé- 
les, ayant, malgré d’immen-|sus-Christ. . nn 
ses richesses, ni indépendance,| Peu après, une nation étran- 
niderritoire propre, expiant par|gère, la hation romaine, vint 
là le crime commis sur Jésus-| avec son chef; elle détruisit la 
Chr, ST | ville et le sanctuaire. C'est le 
‘Ge fait notoire né montre-t-il | siège de+Tilus avec. toutes ses 
pas le réel accomplissement dé|horreurs.. Les Juifs y endurè- 
la prophétie. de Jacob? Ne doit-/rent des tortures. épouvanta- 
on pas en conclure avec toute] bles, on en lira plus loin la des- 
évidence que le Christ est véri-| cription. , : 
tablement le Messie promis? Nous pourrions suivre la pro- 
: Ë RP phétie et en voir l’accomplisse- 
Daniel précise la date ment dans tous ses détails. 
“Mais pourquoi discourir da- 
venue de Jésus-Christ ävec une|vantage, s’écrie Bossuet; Dien 
précision plus grande encore, |a tranché la difficulté, s’il y en 
une exactitude tout à fait ma-|avait, par une décision. qui ne 
thématique, . souffre aucune réplique. La rui- 
_ Le.peuple était en captivité ne totale-des juifs, qui- suivi 
RAnpioNs, et DAS i pres de si près la mort de Notre-Sei- 
pour la .délivrance-plus impor-! "+. A ND AUS 
Lanta que celle de son peuple: guee: fait entendr ANA MON 
la délivrance du genre humain. Clairvoyants l’accomplissement 


L'ange Gabriel lui apparut et ‘de la prophétie? 


magistrats de sa:race jusqu’à 
ce que vienne Celui qui doit 
être envoyé et qui sera l'attente 
des nations." % - 

D'après: cel oracle, toute au- 
larité politique, tout gouverne- 
ment doit cesser dans la tribu 
de juda. : vert ESS 

Or, consultons" l'histoire. Il 
est notoire que dans le siècle 


à la retraite en Jui tuant ou lui 
blessant  vingt-trois hommes. 
perdu: ‘seulement 


* ï 


M ! ; Es 


de ses guerriers... Mais j'ai d'a-|bé frappé d'une balle anglaise 
bord hésité à leur adresser des|sous les murs de Québec, aux 
messages, car vous savez que|côtés de Montcalm. Peut-être 
les convertis eux-mêmes ne se|revivait-il en lui quelque chose 
conduisent guère en chrétiens|de cet aïeul. - Elle avait, de tous 


lace 


A er er 


Aggée 
la gloire du nouveau 
eee ND A 
‘Un ‘dernier trait "earactérisé 
dans les prophéties l’époque de 
la vènue du Messie et ne con- 
vient pas moins admirableméent 
au.temps de Jésus-Christ. 
“Quand'le nouveau temple de 
Jérusalem fut rebâti au retour 
de la captivité, on célébra sa 
dédicace. Pendant quel'on en- 
tonnait Jlés chants jubila- 
tion, les anciens juifs  pleu- 
raient, Le nouvel édifice n'’at- 
teignait pas les somptueuses 
proportions du temple de Salo- 
mon. Aggée et Mälachie, deux 
‘prophètes, leur sont envoyés 
pour les consoler. : .. - -  : . 
“La gloire de ce temple sur: 
passera, disent-ils, l'éclat du 
premier. . Encore un peu de 
temps, dit le Seigneur, j'ébran- 


» » 


le Désiré’ des nations viendra, 
et je remplirai-eette nraison de 
glaire. Oui! la gloire de cette 
mhison surpassera celle de la 
première, et je donnerai la 
paix en ce lieu...” 5 
+-Malachieait une prédiction 


analogue. 

“Voici que j'envoie mon an- 
ge, ét il peduarereht "voi de: 
vant ma face. "Él'aussitôt vien- 
dra dans son temple le Domi- 
nateur que vous cherchez et 
l’Ange du Testament que vous 
souhaitez de voir.” aa 

“Le voici que, vient, dit le Sei- 
gneur Dieu des armées.” 


tiste le Précurseur préparant 
lés voies du Seigneur et disant 
que le Messie est proche. Et 
aussitôt voici Jésus-Christ visi- 
lañt son temple. À 

Le temple de Jérusalem fut 
détrüit peu de temps après la 
venue de Jésus-Christ. Le Mes- 
sie est donc venu.dans ce, mo- 


ce monde, 
Quel autre que Jésus-Christ 
s’est présenté comme Rédemp- 


teur? . 

Sa venue au Hoi dé Jéru- 
salem ne devait-elle-pas être 
pour-ce mônument une gloire 
devant laquellé-" s'effaçait 
gloire du temple de. Salomon! 

Ets Juifs ne s'y trompèrent 
pas. A l’époque où vint Je 
Christ, c'était le sentiment gé- 
néral que le Messie n'était pas 


ms Timenmreetane… 


ane nnesant ra uen eee. 
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LA FILLETTE PALE j|échoit l’honnevt d'érganiser le 
y"  .,. | -Htrain royal, va former celui-ci 
_Elle est.en dahgè, son orga-| de wagons régi Mers, à l’excep- 
nisme est ruiné, faible, elle ation de deux wagons  particu- 
besoin de nourriture, d'un sang liers, l'un le “Killarney”, prèté ÿ 
plus riche. Plus que tout cela | par Lord Shaughnessy, et l'au- 

elle a besoin de Ferrozône; elle |tre le “Cromarty”, spacieuse 
en a besoin parce qu'il lui faut | ment mis à la dns ion du 
de l'énergie nerveuse qui lui a}royal visiteur par le:comman- 
fait défaut par suite de sa ra-} dant J.-K-=E, Ross;-le prince oc- 
pide croissance et‘de ses étu-|cupera personnellement le 
des. Avec Ferrozone  revien-| “Killarney”: Tous les wagons 
nent la vigueur dé jadis, le-brio ; dont on fera usage sont en acier - 
et les forces. La fi lette délica- et sont pourvus de toutes les 
te devient énergique, forte, tou-! améliorations modernes nêces- 
te‘autre. Ne vaut-il pas de pren: isairés ‘pour assurer le confort 
dre du Ferrozone.quand il peut en voyage. En plus des deux 
faire tant? Chez tous tes mar-} wagons "mentionnés plus. haut, 
chands, en boîtes de 50’ sous. (lé train se composcra du wa- 
am | ON à compafttiments “Empire”, 

| du wagon restaurant “Canada”, 


loin. Quand les pharisiens vin- 


- Qui ne: reconnait dans cette! 


ment sacré. Il a donc'barten| 


Ja |: 


rent dans le désert interroger 
Jean-Baptiste le Précurseur, ils 
lui  demandèrent: “Etes-vous | 
celui qui doit venir ou devons: | 


Samaritaine dit elle-mên 
Saüveur qui lui parlait d 
de Dieu et de l'heure où Dieu! 
serait adoré en esprit et en vé-} 


venir.” 

Quand on demande aux juifs, 
nous entendons ceux qui ont 
encore un reste de religion et{ 
qui ne sont pas libres penseurs, 
si le temps assigné par la pro- 
phétie est passé, ils Sn Peg 
affirmativement pour la 
part. Les péchés de leur na- 
tion, disent-ils, sont cause que 
le Messie n'est pas venu au 
temps fixé. Aussi le Talmud 
anathématisent -ceux qui svou- 


venue du Messie. à 
. Les” prophètes ont donc dé- 
terminé le moment de la venue 
du Rédempteur. + 

Qu'il. est grand et solennel 
cet ensemble de prédictions 
qui préparent, la venue de Jé- 
sus-Christ. Dieu devait cela à 
la majesté de son Fils. 

Son ‘souvenir doit remplir 
|tous lès temps. .Nul n'a rempli 
dans le monde un rôle aussi 
vaste. Il est Dieu, et sa reli- 
gion est divine, ; 


— — 24202 


Le train du Prince de Galles 

On ést actuellement à prépa- 
rer aux usines Angus, du Paci- 
fique Canadien, le convoi spé- 
cial-qui servira plus ou moins 
de quartiers-généraux. au Prin- 
ce de Galles au éours de son 


rité: “Je sais que le Messie va 


plu- |: 


des deux wägons-lits “Carnar- 
van”.et “Chester”, du__ wagon 
tourisie. “Chinook” et de ‘deux 
Wagons à bagages. 


Les chaussures 'étroites pro-- 


duisent des cors, mais nul n'en : 


dévrait souffrir. ‘ longtemps 
quand il a à sa portée un remè- 
de aussi simple que- le _Hol- 
loway's Corn Cure. 
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De beaucuup plus efficaces que les pa- 
fers à mouches collants. Propres à em- 
loyer. En vente chez les pharmaciens 
et épiciers de partout, # 


-Noé Rodrigue 


Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc, lard salé, :: 
°°" \ légumes, oeufs 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
! ET CINQUIEME AVENUE. 
Téléphone Main 1494 


SAINT-VITAL 


a — 


N. Pirotton SE. Contant 


135141 DUBUC 
Norwood, Man. 
Tél. Rés. Main 3605: 


Maison fondée 
en 1914 


—_—___ — = prochain séjour auyCanadu; la 
. Les femmes :et l'asthme. —:|tournée du price héritier 
On cympte des milliers de fem-|étant surtout entreprise dans 
mes souffrant de l’asthme, Onfun but d'éducation, telui-ci 
en trouve dans tous les climats, | Passera en effet la majeure par- 
victimes sans défense de cette|tie du temps qu'il sera ici, à 
tenace maladie jusqu'aux jours| Y0yager d'un endroit à un au- 
où elles peuvent se procurer le | {T6 à visiter nos villes, nos plus 
vrai. remède. Le remède du|beaux points pittoresques  èt 
docteur-J. D. Kellogg a apporté |n0S principales industries. 
espoir €t soulagément à ces] Afin de se conformer au dé- 


+ Manufacturier de mo- 
numents ‘ funéraires 
en marbre, granit et 


pierre d'autel, redres- 
sage, lettrage et net- : 
toyagé de manuments 


icas. Des témoignages non sol-|sir du roi, qui ne veut pas qu'il dés sen Do 
licités démontrent quél grand\soit fait grand étalage de luxe Maison ‘de, lapbue : 
bien.ce remède a fait aux fem-! durant ce voyage, la compagnie française dans tout | 
mes: dans tous les pays. du Pacifique Canadien, à qui l'Ouest: 


préoccuper l'opinion, il ne ré-|confiance en Dieu, 


4) 1 ‘= 0 L'a 
C'est son|' "Tous, dans la salle, parta- 


äutré pierre, ex-voto, ; 


Brülés: Vofre présence ici; sur-; faire, et Gabriel Dumont a èté 
tout dans les: circonstances ac-[ atteint à la tête. sans gravité, 
tuëlles,-me fait un plaisir inex- heureusement! Pourtant, nous 
primalte. Je suis Louis*Riel,[ne Sommes. pas au bout de nos 
président: du  Gouvernement|peines., Je viens d ne à prove 
provisoire de la petite France {que sir Jolin MacDonald envoie 
de la Saskatchewan. contre nous le 90e .carubiniers 
Le jeune homme salua res:[de Wiñnipeg avec des canons. 
péctueusement à son tour le hé- pese RATE est an grand mal- 
, rôs des métis, l'homme dont la! heur, mais le ciel nous est té- 
constance et l'énergie avaient| Moins que c'est eux qui l'ont 
.'déjà fait céder ane fois le Gou-| Youlue! «| 
vérnement canadiens Un court nee ueilli 
* Louis Riel avait quarante etfces paroles. Puis François, ré 
un ans; il n'était pas très{sumant le sentiment. général, 
: grand, replet, avec” urre figuré] déclara: ‘ 
ouverte aux lèvres raséés, -’el On est tous parés! | 
doril'une paire dé favoris nofrs|. ‘Autour de. lui, Jean-Baptiste 
accentuait encore-yn chaude let ses fils approuvaient de la té: 
pâleur. Rien, ni dans son teint,fte, les yeüx brillants. 
ni dans son aspect général, ne Îl y à, reprit . Riel, ‘une 
“Haissait deviner son origine in-! chose pour laquelle je suiè ve- 
À dienne, sauf, peut-être, lès Yeux! nu vous-trouver. Vous RUES 
‘sombres et mobiles qui, dans sa! que les sauvages -v 
‘face aux traits fatigués, brû- 
laïent, par instants, d'un éclat 
fiévreux. Du Pas (1) les meiHeurs bat- 
“Une fois. débarrassé de” son! teurs d'estrade de-Pondmü%er 
capot de: fourrure et d'un vo-lau Mosquito, duF 
lumineux paquet qu'il tenait Quantà Grand:Ours (2). il n'at- 
sous le brus, le chef des Bois-ltend plus qu'un signe pour se 
Brülés avait pris place près. du' mettre ep campagne à la tête 
"poêle, parmi les membres de la! 27. 77, S S 
amille La Ronde, et:la conver-| -(1) Noïni” patois donné par 
sation tomba: {out° naturelle-|les métis à la branche septen- 
 ,  mént sur l'événement du jour, |trionale dé la Saskatchewan. 
PNR ND LOT un. heureyx.….sdébnt.|. (2) Ou. plus - exactement : 
déclara Riel. Bien qu'ils fus-!Gros-Ours: eh.anglais Big-bear. 
sent cent, quarante et 
À moins d'une treptaine, nos frè- sobriquet de “Barbu!” 
at 0 ï à 


silence. aecueillit 


mêler, ' Nous avons déjà-dans 
nos campéments de larivière 


aisan-Rouge, 


; 


. 
F ; Vue Et 
DA £ “B 


en 


eulent s’en | 


nous | On le. connaissait: aussi sous’ le f 


guerre... S à 
Le chef des métis s'interrom- 
pit. Une expression d'extraor- 
dinäire mélancolie se répandit 


un-imstant sûr ses traits. Il re- 
prit d’une voix assourdie : 
— C'est qu'eux aussi sont 


poussés à bout par les agents 
du Gouvernement. Ah! ce sont 
bien. nos frères de sang,et de 
malheur! De toute manière ils 
se révolteront. Il estdonc pré- 
férable. qu'ils combattent avec 
nous; nos efforts; notre exém- 
ple, les retiendfont peut-être. 
François, il'té faudra aller de- 
main à la réserve des Gris. Jai 
songé à {0Ï parée que tu es un 
vieux trappéur qui connais :le 
Grañd-Ours et les autres mieux 
que personne. Tu leur porte- 
TAB TECI. eee : 
Louis Riel dèsignait le: volu- 
mineux paquet déposé près de 
lui et d’où s'exhalait une odeur 
caractéristique: mais poùr un 
colon du Nord-Ouest une bom- 
be à la dynamite’n'eût sans 
doute pas semblé: plus terrible 
qe cé simple paquet de tabae 
ont'l'envoi aux nor tri- 


bus devait être le signal de Ja 
guerre indienne. a Er 
‘Le vicomte, cependant, sen- 
tait dans ce milieu orageux se 
réyeiller les instincts combatifs 
qu'il tenait de ses ancêtrés. 
En 1759, un Vallonges, qui 
servait au .Cariada, était tom: 


une-fois sur le sentier de la temps, exercé sur: Jui une :at: 


traction ‘étrange, cetté terre 
lointaine, : Aussi, dès que. la 
mort de son père l’eut mis eïf 
possession d’une part d’hérita- 
ge fort considérable, il était 
parti. Et c'était moins, en dé- 
pit de ses üffirmations, pour 
tenter des’ expériences d’éleva- 
ge que pour obéir à une sorte 
d'instinct aventureux qu'il s’ex- 
ilait ainsi, laissant à son frère 
cadet la propriété de la gentil- 
hommière familiale ent Basse- 


Normandie, Muni, ‘d'aiHeurs, 


rde, lettres de recommandation 


our diverses familles de Qué= 
#E et de Montréal, il était sûr 
d’être bien accueilli par la'so- 
ciété franco-canadienne, si .fiè- 
re de ses origines, si attachée à 
sés souvenirs. 

Mais il ne se doutait .guéré 
alors qu'il trouverdit aussi, en 
un coin de ce-vaste pays, des 
gens simples issus de Français 
et- d’Indiens, $i proches, par 
certains côlés, de ses compatrio- 
tes de la Basse-Normandie qu'il 
avait parfois l'illusion, : lors 
qu'ils s'exprimaient dans’ leur 
langage ärchaïque, d'entendre; 
atoiser des fermiers: de chez 
Un mois passé à Québec et 
deux äutres : à Montréal :‘lwi 
avaient suffi, éar, depuis.qu'il 
était question j'de-cæs"métis 
dont les pégociations avec. le 


Lune ? 
‘ 


}l'être.. 


Gouvernement commençaient à | 


nenes û | n “ 
es } / ” Ë " 7 
‘ f ñ , ï 


vait plus que de gagner les ter-| esprit qui me guide. Que sal geaient ce sentiment. .-Les ini- ‘ 
riloires presque sauvages. ‘du {volonté soit faite! Justices anglaises ‘avaient ré- 
Nord-Ouest. Et voilà comment,| IL reprit son manteau. Veillé l'instinct belliqueux qui 
malgré les. conseils de ses amis] De chaudes. poignées. defsommeillait chez ces énergi- 


de Montréal, en plein hiver, en! mains 
dépit d’un froid intense et de sortit 


routes presqué impraticables; 
il était parti 
d'un marchand de pelleteries 
pour le.district de la Saskatche 
Wan... | 5 


Cependant, le chef des métis! d'eux-mêmes, tous se 


s'étaitilevé: 
Jean-Baptiste La. Ronde 
un signe, et la plus jeune de 


ses fillés apporta sur la table être, les jouré-"cite?:notre tour 
une bouteille de rhum et desldq 


verres. \ 


Alors, le vieux . François(ge 
ps porté un toast aux “Fran-|reposaient les carabines Win- 
äs de France”, une dizaine defchester. 


Ç 
voix de tôus les timbres 
rent des poitrines.. 

Soudaine, irrésistible, ‘une 
émofion serfa la gorge du jeu- 
ne homme: mille choses con- 
fuses se levérent en lui ét 
itroublèrent jusqu'au fond: 


jailli- 


ment, si vibrante, si 
la grande patrie, cette 
France de: la ‘Saskatchewan! 
Après un court silence, il re- 
trouva la voix: . : 
- — "Au nom des Français du 
vi 
verre aux Bois-Brülés,, 


a 


laquelle , je 
combattre! 


PER 5 


veux: moi-même 
CRT | 4 


d’un air exalté, je n'attendais 
pas moins de vous. Merci. J 


l À 


\ À 


en, compagnie |: 
‘[chef métis sembla/ent 


fitile silence: 


le |firmer ces paroles. Il était de 
à de moyenne , taille, 
Il la sentait, en cé mo-| ment bâti, 


proche de massée comme cellg d'un In- 
petite! dien et que papas à droite, de 


eux pays, dit-il, je lève mon|suivait la courbure‘de sa gran- 
r leur | de bouche aux lèvres arquées et 
vaillant chef et surtout au tri- violentes; entre ‘des: sourcils 
omphe d’uné juste cause, pour noirs comme ‘la. 
nsieur, répliqua ‘Riel! Vertical et profond: 


ai | l'auront! répéta-t-il. 


FT PT TR PTE rares AS A A nt 20 5 
: : d à 


ques déscendants des guerriers 
algonquins. Si Louis Riel et les 
chefs métis sentaient  doulou- 
reusement combien cette guer- 
re, qu'ils jugeaient néçessaire, 
pouvait être funeste à leur pèu- 
ple, la nrassé instinctive et sim- 
ple des *Bois-Hrûlés se réjouis- 
sait d’une olution qui lui appa- —- 
raissait comme la seule effica- 
ce, la seule naturelle... 

L'heure du repas arrivé, la 
vue de la place toujours vide 
du second des fils suscita. mille 
réflexions. Au fond, chacun 
commençait à' s'étonner de ce. 
retard, et là mère, une grande 
femme un peu bléme qui ne 
menait pas grand bruit, s'en 
inquiéta secrètement, … -: 

Jean La Ronde était parti en. 
trainbau à chiens, sefzé jours 
auparävant, pour aller. livrer — 
des pelloteries à un trafiquant 
de‘ Saint-Paulÿ? quelqué trois 
cent-milles de Baloché, sur la 
branche nord de, la Saskatche- 
Wan. HN RENE 

On.avail compté absoliment 


furent'échangées, et Riel 


La porte était déjà refermée 
que les dernières paroles . du 
vibrer 
encore par la salle. Comme. 
pour en-écouter J'éclio au fond 
taisäient. 
François rompit le premier 


— En ben, tes gàs! ça va donc 


e faire fer les fusils! 
Pierre, l'aîné des fils, se ciri- 
a vers le râtelier d'armes où 


Il en prit une dont il fit jouer 
le mécanisme. 
t— La guerre, 
sgrommelaitil ; 
Son physique semblait con- 


ça, me va! 


vigoureuse- 
lavec üne figure ra- 


la tempe ‘au :mienton,yume lon- 


La : 
Le iree br mac at. trés sur son sreleurs la veille, vers 
pue Sur ce Visage Doucané. lt niqie Mais.les heures s'étaient 


Une moustache courte et dure écoulées,-et la-puit-méme-n'a- 
vait pas ramené l'absent. 


noir . chevelure 
épaisse €t droite qui Jui cachait 
les oreillés, se creusait.un pli 
— Ils veulent la guerre. 


Quel est le meilleur moyen 
‘de se cacher quand on pour- 
suivi? — C'est-de garder soi- 


Téneusement-sbn-chapeau--sur — 
de 


Ils |sa tête, car alors on est sûr 


ve pas être découvert, 
4 A M \ 
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| C'est quand le socialisme n'é- 
‘2 Adit pas eneurs invénté que l'ou- 
? se pässionnait r son 
M 11e de travail bien: Tale 
se moquait du eapital. 
or le sevetier de La Ponts 
DFE. LE 
si ‘ Aujourd'hui, tout egla est 
ngé.. Le sucidliste est : un 
homme Le travail dégoûte 
ui le ca 


k et sur q pital exerce. une 
CR uiénte fascinations 


C'est paradoxal, mais obser- 
véz Un Deu. ñ 1144 

‘D'abord, on veut travailler le 
Moins possible, et l'on à choisi 
le moment où'il aurail fallu 


prodaire avec le plus d’inten- 


sité pour Féclumer la journée 
de huit‘heures. Ifs mineurs 
même, sitôt qu'ils l'ont obtenue, 
la journée de sept heuges et 
demie me 
li y a des monceaux de rui- 
nes à réparer. Donc, travail- 
lons moins, où même ne travail- 
lons plus. Et empéchons de 
.- travaiMer les. camarades qui 
seraient disposés à donner une 
plus grande somme d'efforts. 


Car on enlève le travail à au 


trüi pour l'unique raison, qu'on 
n'en Véut pas soi-même. Je chô- 
me, done -assomimons ceux qui 
ne chôment pus. 
Belle chose, d'ailleurs, que lu 
journée de huit heures, si on 
pouvait Ja décomposer ainsi: 
Puit heures de repos, huit heu- 


perfectionnement intellectuel 
- &t moral" Mais, dans le plus 
gand nombre des Cas... 

Dans le tavail'méme, il pst 
une chose que les socialistes 
uiment et. préchent volontiers: 
c'est Ja lenteur _ systématique. 
Les ‘plus dégourdis, soùs peine 
d'être ‘traités de faux : frères, 
doivent se mettre au pas des 
plus empolés. De‘là leur haine 
pour de travail “aux “piéces”, 
qui permet à l'ouvrier d'élite 
de tirer parti de ses qualités. 

Ouvrier d'élite, rentré”. dans 
le:rang; tu n'as pas le droit de 
te distinguer, : 

Et s'il.en est. ainsi, quand 
l'ouvrigr est surveillé par dés 
patrons et des » contremaitrés, 
qu'ést-æe donc lorsqu'il travail 
le à domicile, chez des. bour 
geois ! PE # 

“nt Méttons de côté, avec hon: 
neur, quelques exceptions sv 
evene Muis qui ñe connait 
.lu vie de cocagne que mènent 
certains maçons employés à de: 
réparations d'immeubles, vu 
les jardiniers préposés ‘à l'en 
tretien dés villus ? 

Travail! travail! 1} paraît 
que les socialistes seuls sort les 

. "travailleurs"! Eux seuls ont 
droit à ce:titre, Is l'aceapa- 
rent, Le patron qui,, minuit 
passé, pâlit encore sur ses écris 
tures, n'est pas uh travailleur 
ie serait, sans doute, si, avant 


terminé sû journéc'de 7 hetres,' 


ilsortait en cé monent du mu- 
sic hall. : sa ; 

Les amis du travail manifés- 
tent, donc une amitié plutôt 

me tiède. Mais uw moins, dira-t- 
on, leur haine pour le capital 
est prouvée, 

Pas le moins du monde. Et 
cependant, les  colléctivistes, 
uprès toutes leurs belles théo- 
ries-sur le rôle néfaste du capi- 
tal, auraient ün moyen bien 
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ne  {ransformation, aucune 
amélioration, où n'existent ni 
bâtiments ni snachines, où ne 
circulent aucun: billet: de: ban- 
+ y RATE a m3 Piécé de monnaje. 

, dans-la brousse ou les ma- 
réca sans être puaralysés 
Fe sècosrs. humilignt d'aucun 
capitaliste, ils feraient fleurir 
‘en toute liberté l'heureuse s0- 
ciété de leurs rêves. CEE 

Qu'ils y aillent donc! “Mais 
non, ils n'iront pas. Les “tra- 


vailleurs” ‘des ateliers. natio-' 


maux, en 1848, se révoltèrent 
dès qu'il fut question de lôs en- 
voyër travailler seulement à 
quelques Liloméètres de Paris. 
ez un peu de la têle que fe- 
raient les Longuet ét les Renat- 
del si on leur proposait de les 
expédier, avee tous leurs parti- 


ar la présertte: importune où |: 


Ecoles chrétiennes 115. :— Ex- 
trait de L'Eglise de France peï- 
dant la grande guerre: 


— D'EDÉATION 


Tournoi dé tennis 


Ce tournoi commencera  di- 
manche prochain. Nul doute 


fique, même, avec l'alléchante 
promesse qu'on n'y débarque- 
rait aucun infânw bourgeois. 

Ils d'iroht pas, et c'est dom- 
image. Ce serait une belle 0e- 
casion de montrer qué le capi- 
tal est inutile, que les capitalis- 
tes sont des parasites, et quie le 
travail tout seul, en face de la 
nature, suffit au bien-être de 
l'homimé, Moi, dis-je, et c'est 
#s8ez ! 

Hélas! ces pourfendeurs du 
apitalisme sont trôf “mou- 
reux-de ce qu'il pourfendent, 

Ce qu'illeur faut, c'est l'ae- 
cumulation des richesses dues 
au travail des générations pas- 
leur faut, au jour espéré du 
triomphe, des maisons : toutes 
faites à habiter, des denrées 
toutes faites à consommer, des 
meubles tout faits à piller, des 
automobiles toutes faites à uti- 
liser, bref, des richesses toutes 
faites à confisquer, des -jouls- 
sances toutes. faites à  savou- 
rer. Sans doute, celu ne proti- 
tera qu'à une minorité “habile, 
mais l'hablleté consiste préci- 
sément à persuader la masse 
que chacun'en profitera. “Haus- 
se-moi jusqu'à arbre et. tu 
verras cormimne ils soñt bons les 
fruits que, grâte à toi, je pour- 
rai manger !”. ; 

Les chefs des boltheviks sont 

peut-être les plus: ardents àimnis 
du capital qüi aient existé de- 
puis le commencement du mon- 
de Ils l'ont montré, notam- 
nent, dans le pillage. de Pétro- 
grad : 
Or, toute ville de France, 
avec Ses thagusins pleins, ses 
habitations .garnies de meubles 
et d'ustensiles, ses réserves et 
Sts provisions ätchmulées, est 
wi Péfrograd. tout prèt pour le 
jour où nas:bolcheviks à nous 
se séntiront les plus forts. 

Ft certes, ils àiimeront mieux 
€ jeter sur çe bierheurçeux ca- 
pital que d'aller chercher le 
travuil dans une île déserté. Le 
metier:tle rentier, de profiteur, 
de-cog-en-pète nourri et amusé 
aux frais de YEtalt, les ‘séduit 
beaucoup plus que celui de Reo- 
binson Crusoëé, 

Ce que la’foule ne voit :pas, 
c'est que la “haute vie ne peul 
janiais ètre quete privilège 
d'un petit nombre, et que ee pe- 
tit nombre, par là force . des 
choses, est toujours amené : à 
rehiplacer da “tyrannie” d'hier 
par-uné autre tyrannie beau- 
coup plus cruelle. Le spectaele 
de lu Russie devrait apprendre 
à ceux qui l'ignorent. Mais, que 
voulez-vous? Il est des bâtons 
auxquels on ne croit qu'au mo- 
méent précis où: on les recoit 
sur le dos ; 

Diégd. , 
Religieux tombés'au champ 
F d'honneur * 
| # Au feu, les Eudistes : eurent 
|25"tués, les Bénédictins: 10, des 


CONTRE Frères des Missiohs Africaines s'agit d'une boune oeuvre. 


21, les Dominicains 29, les Pères 
|des. Missions Etrangères 45, les 
{Rédemploristes 38," lés ” Pères 
|Blanes du cardinal. Lavigetie 
18, les Pères du Saint-Esprit 52, 
les Capuins 39, les Francis 
cains 18, les Assomptiônnistes 
au moins une vingtaine, les La: 
zaristes 15°4es Oblats de Marie 
18. les Sulésiens 16, les Jésuites 
| 162, les Traphpistes 58.. Et par- 


‘ {mi les Congrégations des Frè- 


rés, pour ne ciler que les plus 
nombreusès, les, Frères de 
tPloërmel ou de la Mennais 
comptèrent 30 morts, les Frè- 


tivement peu nombreuse, à re- 


que le public tiendra, comme 
par les années” passées, à en- 
courager l'oeuvre à laquelle le 
Club de. Tennis de Saiñt-Boni- 
face se dévoue, chaque année, 
Le public peut' s'attendre : à 
voir figwrer des joueurs parfai- 
tement en forme. Bégin et 
Bougard'sont de rétour, avec 
un. artielé d'imporiation que ne 
Wanqueéront pas de goûter les 
spcetalteurs, je veux dire “Part 
supréine du tennis”, -art-puisé 
à son pays d'origine, la vieille 
Angleterre, Ils ont coudoyé là 
d'excellents joueurs et,---avec 
leurs aptitudes, ils ne manque- 
ronut-pas de faire: excellente 
figure. à 
oici les parties qui seront 
jouées : < 

Simple-pour dames, 

Simplé pour messieurs. 
Double ;pour dames et mes- 
sieurs. { > 

Simple “handicap pour mes- 
sieurs. SE | 
Double pour messieurs’: 
Les personnes ‘qui désirent 
prendre part au tournoi — et 
nous souhaitons qu'elles seront 
nombreuses pourront s’ins- 
crire par téléphone, Main 4479, 
ou en,se présentant au -bureau 
de l'Association “d'Education, 
198 rue Aulneau, St-Boniface. 
Le prix d'entrée est de $3,00 
pour lés inessieurs qui veulent 
concourir dans toute la série, 
et de #2.00 pour les dames. Le 
coût d'entrée pour un seul con- 
cours est de $1O0 Les listes 
sont nrises en Circülation  au- 
jourd’hui même. , 
Les gagnants des simple et 
double pour messieurs auront 
comme enjeu les coupes Dubuc 
et Cusson respectivement; il y 
auTa d'autres prix de. valeur 
pour les gagriants des’ autres 
concours. NE à 
Qu'on se hâte ‘ de s'inscrire 
= favoriser les orgtnisateurs 


qui dressefont les listes. 

Au public de Jangiie françai- 
se de Winipeg et äc Saint-Bo- 
hiface, hôUuS rénouvelons cha- 
leureusement notre  pressante 
invitation, dimanche le 24 août, 

D 
Saint-Laurent et Beaurieux 


«Beaurieux, le village de Fran- 
ce adopté par le Secours Na- 
tional et l& Croix Rouge fran- 
çaise de Winnipeg, devra, dans 
sa reconstruction, une belle 
pierre à Saint-Laurent, car son 
pique-nique de dimanche der- 
nicr a été yn su:cès au-delà de 
toute espérance, 

Bien que la pluie des jours 
précédents ait-rendu les routes 
niauvaises ed, par conséquent. 
entpéché beaucoup de monde 
de s'y rendre, l'assistance, rela- 


doublé de générosité pour 'com- 
penser cettg absence. La’som- 
me de #217.83, produit brut dès 
recettes, en est lirréfutable 
preuvé,- Bravo! pour les-gens 
de Saint-Laurent! La prodiga- 
lité devient une vertu lorsqu'il 


Le Secoürs Nationa] et la 
Croix Rouge française de Win- 
nipeg, æinsi que Mme Eva Chau- 
vière, Porganisatrice de ce” pi- 
fque-nique, reémercient chaleu- 
reusement tous les donateurs 
de Saint-Laurent, de LauFencia 
Beach, de Sheringham Park 
Feuch et d'Ouk Point, et en par- 
ticultèr Le Rév. Père Lecogq, 0. 
ML, curé”de a est les 
Féverendes Mèré” Franciscai- 
nés; inépuisables de _dévoue- 
met ét de générosité, mes 
Joseph Baivin, J. Collon, A. 
‘Chabot, Kerr Wilson, Roland 


etc lres duSacré-Coeur 29, les Frè-|de Derus:; Miles Mudge Wilson, 
F | res Maristes 94 et les Frères des !&hnone Chauvière et MM:-Har- 
CEE L née = “ L 4 Le papes 6 nd cm 
v (] L2 
L .e 
u * F 
| + e : : ati. sis sb USE cé 2 >, 


Mile Anna: Larose” Deu 


qui sont parfois tentées d’en- 


Le 


Révérende Soeur Supérieure-de 


-. Les amateurs: pop re se 


| les: bienfai 


a conservé 741 points 
sur 906, et MHe Blandine Thi- 

bault, 695 points. à 
A vec “distinction”, M. Gédéon 
Gauthier, Mlle M.-Cécile Thurs- 
ton, Mlle. Evangéline r-et 
'en- 


tre ces élèves poutsuivront leur 
cours classique à l’Académie 
Sainte-Marie de Winnipeg, —. 


l'école du Sacré-Coeur le Cours 
Commercial qui a ici, remar- 
quez-le bien, un avantage que 
nulle autre. école du Manitoba 
possède: eelui de La sténogra- 
phie anglaise et française. Les 
sténographes bilingues de no- 
tre école ont toujours tenu haut 
lé drapeau de l'houneur dé ‘la 
paroisse canadiénne-française 
de cette ville,  IFn'y a qu'un 
malheur, c’est qu'elles ne sont 
pas: assez nombreuses pour ré: 
pôndre aux deux S qui nous 
sont faites par différentes mai- 


F| 
sons de commerce, tant anglai-| 
ses que françaises. ‘Les parois- | 
siens-du-Sacré-Coeur et surtout ||. 


| 


= 


r " self 
nes-françaises de la”campagne, | 


un re ‘leurs: jeunes filles: aux 
‘ollèges protestants de Winni| 
peg, où elles sont grandement | 


exposées; _combleront cette la- 
cune en nous les confiant : au 


mois de septembre. , 
Vous poûrrez vous procurer 

toutes les informations  néces- 

saires en vous adressant à: la 


notre écolé. 61:21 
réjouiront également 


jeunes élèves de! notre école! 
aux examens subits lé 19 juin! 
dernier, devant M. Forsyte, de! 
l'Université de Torgnto. 
‘ Cours primairè.—Avec gran- 
de distinètion: Mlles Evangéli- 
ne; Léger, Yvette Sala et M. 
Brunel Léveillé, S 

Cours: élémentaire. -— Avec! 
grande distinction: Mlles Céci- 


‘des Re DUR far “huit! W. | J. BARKER 


igal: maintenir les décisions qui |” 
ont précédé la cause jugée lau- |, 


Îles catholigues.. des entravès 


ii dé x y à 
4. RP roi va-t-on se lit? à 
+ | Parée que le lit ne vient pas 


Jourd'hui serait, dit-il, “perpé- À 
lüer une erreur”; les e“Btlls” 
qui ont, peu à peu, affranchi | 


que leur imposaient les lois 
bérsécutrices ént enlevé à leurs 
atles de ce genre tout “stig 
mate d'illégalité”. IL conclut 
avec un grand bon seps que lé- 
guer de l'argent pour faire dire 
des messes ne saurait être plus 
illégal que d'élever un église 
pour y faire célébrer la. messe. |# 
— La Libre Parole. 


| Couvent de St Norbert 
En 4 &' Gp 4% mg sut Bu À Eh » + É 
Les Soeurs de la Charité du Couvent de SaintNorbert comme 
ceront les Cours, classiques ie 26 août, à 9 houres:a.m, L'entrée ‘dei {! 
peñisionnairés aura lieu le 25. Pour termes de pañsion et autres ren: 
selgnemenuts, adressez-vous à  - » * 


| | REV. SOEUR SUPÉRIEURE, | 

Vin Nectar | ee” 
Ye ë FA - = 

Natürel Delicieux 

; NECTAR—Vir- mousseux Sec"! - 
Le champagne apprécié 
NECTAR--Vin Rouge 

È . NECTAR—Vin Blanc 

NECTAR—Vin Porto “Tonique’" 

NEC TAR=Vim-Gigemibre 

EN VENTE PARTOUT 


Cie Richard-Beliveau 


Manufacturiers et impértateurs 


Spéclolités : Tabaës Canadiens “Va- 
ligüette”, Cigarettes, : Eaux Miné- 
rales, Bière, ete., etc. , 


Va 


| 


The Cusson Lumber Company, 1 


{ 
teé 
TEL. MAIN 9625-2026 SAINT.BONIFACE, MAN. 


A - " 
riaux de construction 


- Marchands en gros éten détail de gravier, sable et boit 
de corde | « 


Spécialité: les ameublements d'églises 


: . Gros et détail Carrière de sable:— Carrière de gravier: 4 * 

#20 RUE MAIN WINNIPEG - SAINTE-ANNE, MAN. BIRD'S HILL, MANS 

l - - , 2 , La , 0 , F “ xd K à 
dass L fur: os: À 
SL ENTRE a AT PRES DES PUR Du GE: pq ee te ‘à 


LI 


3BANŸ. DAOUST ei M. 6645 Na». raricarii E 
GERANT B. P. No. 159 SECRETAIRE", | 
Eriireprèeneur de nur 24 va 
pum funèbres UNE ORGANISATION RESPONSABLE 4 


\POUR. TOUTES ENTREPRISES 


résidentiel 
Chapelle iortuai: 


Jesñ-J Daoust Limiteel | 


ENTREPRENEURS GENERAUX : 
le-Marie THston, Olive Hobbs i re privée RE ERREUR RENE RE TneU . | 
ditineions MM, Louis-Hector | ere » eue [IRC EEE Es 
Moissan et Maurice Prud'hom- LE Wir PACS nes. RÉSIDENCES \ «  REPARATIONS 


À tous et à toutes nos sincè- 
rés félicitations, mais particu- 
lièrement à Mlle Y, Sala et Bru- | 
nel Léveillé, qui comptent à | 
peine }Lans, et Mlle M. Guer- | 
tin, qui n’a paë encore vu'se 
10 ans. | pl 

Mlle FE. Léger est sortie de ce 
concours -avèe—le-plus Haut 
nombre dé points. 


La fin d'un vieux préjugé | 

Il est réconfortant de cpns- 
tater, comment, pas à pas, sans 
violence, les catholiques anglais 
affirment les droits; dont ils ont 
été injustement dépouillés. Hi | 
est vrai de dire qu'ils jouissent 
en Angleterre , d'une/ liberté à 
peu près complète et que bien 
des nations Eden er leur en- 
vient, mais il est vrai aussi que 
certaines injustices  demeu- 
raient debout, restes des per- 
sécytions d'autrefois. Par ex- 
emple, il était admis qu'on ne! 
pouvait légalement laisser des 
sommes d'argent pour faire di- 
re des messes pour les défunts. 

y a quelques mois, le cas 
sst, présenté. Un ‘éatholique 
M. Edward Egan, par un testa- 
ment daté du "29 novembre 
1915, laissa £500, pour faire di- 


ton et g mme 


im 


Batiments pour la Feftié 
PLOMBERIE -+- CHAUFFAGE -- ” WENTILATIO 


OPERANT: DANS TOUT L'OUEST 


Bureaux et Atelier ST-BONIFAGE Fabriéunt du Four pain ECONOMIQUE; | 


NEPORTEZ PAS | 
tds: BANDE 


—— 


eatholique 
Dans un district 


Un support mécanique ne quérit-pas— 
Un bandage-qui-presse ést nuisible. |: 


Le bandagefn'est tout au plus qu'un wie gr M 
expédient—un faux étançon à un rur | 
croulant—et l'on ne peut attendre de 
lui que ce qu'on peut Attendre d'an 
Suppoñt mécanique. Le bandage qui 
CoMDprime nuit À là “cireulatiton du 
sang, dérobant ainsi aux mustles af 
faiblis ce dont ils ont le plus besoin-- 
leur nourriture, J AE O 
Mais la science a trouvé une solu 
ton et toute personne qui souffre de 
ces bandages est invitée à faire GRA 
TUITEMENT et privément uné expé 
rience, - Le COUSSINET! ADHESIF 
PLAPAO de Stuart est certainement 
le traitement le pius scientifique, le 
plus heureux ecntre la hernie que le 
monde ait Connu Doux comme un 
velôurs, d'emploi facile ét Du dispen- | 
dieux.’ Peut se suivre au travail, et 
durkn} le sommwil:2Quand {1 adhère 
très bien au corÿé |} ne peut ni glisser 
ni se déplacer#de:sûrte qu'il ne peut 
ul pincer ni irriter. Pas de courrwes, 
pas de ‘boucles, pas de ressorts. 
Apprenez à guérir hé hernie <om 
me Ta nature le veut, de sorte qu'elle 
NE DESCENDRA PAS. Envoyez 
aujourd'hui votre nom à Plapao, Co. É ï 
Block 3340, St-Louis, Missoëri, pour uy 7” Te 
essai GRATUIT de Plapao et les reg . 
selzneméñis nécessaires 


toutes destinations 


VIA 


CANADIEN PACIFIQUE | 


. LA PLUS GRANDE VOIÉ FERREE DU MONDE 
BILLETS POUR TOUTES LES LIGNES OCEANIQUES 


ANTONIO LABELLE| 
ele me. il 


CAPITAL AUTORISE: .......,. 


or, 


Lourdes, fainte-Agathe 
Suint-Jenn-Haptiste et Vita 


BANQUE D'HOCHELAGA: 


SAINT-BONIFACE, MAN. Nous achetons et. vendons traites; 


PA). ï 
SAINT-PIERRE, MAN. pays étrangers. a . 
AGENCES: Elle, Fisher Branch, Letellier, Marinpolis, Notre-Dame de 
Sainte-Anne, Baini-Claude, Saint-Norbert, 


Manufacturier et ‘importateur de 


MONUMENTS FUNERAIRES :; e 


en méfbre et granit, statues, etc. 


DURE | . : #! Bureau et atelier:: à, 1 
NT {ll 346 AVE TAOHE ST-BONIFAOË 


(En tace de l'Hôpital de Saint-Boniface) 


argent et billets de bgnque -des TEL. MAIN 5325, RES, MAIN 7106 À 


hs CENT F 
Vous êtes invités à Venir voir notre nouvel 


{ 


jh assortiment. 


à | Elle sou 


les unes avec satis- 
étion, d'autres avec grande 
isfaction et une avee_ hon- 
-Mêurs.! Gloire à ces chers élé- 
: fes cl à leurs dévouées maitres- 
_ es. Cette année, quatre de nos 
nes filles étaient: des finis- 
. LA intes; elles voñt se préparer à 
; | 4 enseignement par un bon 
ME. rs d'Ecole No 
Fi Æront suitre bientôt. Souhai- 
F -leur de nouveaux succès! 
dl est à remarquer aussi que 
Hos élèves ont fait des progrès 
op -— je veux dire sur- 
t dans le ingage. On com- 
_Ménce à parler - l'anglais. f1 
dra s'appliquer à le bien 
barler davantage pour y arri- 
‘a H@timidité. 11 n'y à pas de rai- 
{ son pour que nos élèves ; qui 
finissent leur cours ne parlent 


8 l'anglais correctement, car 
ae iresses sont censées don- 
nèr leur enseignement en an- 


ais. En récréation, l'anglais 
doit être sur le méme 


Tr 


à 


pied-que 

le français. ; PA 
Maintenant, ce qui manque 
ES à notre école pour en-faire un 


cours complet, c'est Fa science 
dômestique, qui n’est pas ensei- 
ne mahière pratique. 
nos-jeunes fillés, pas dé cours 
# + de cuisine, pas de coutüre ni 
. coupe des habits. Il faudrait 
* Aussi montrer à carder“‘la lai- 
- ne, à filer et à {riçoter, ainsi qu'à 
garnir les chapeaux. : 
* À nos garçons, un cours de 
manual training. *  . 


22 
Le 


° gens ‘bien des éentres où Fen- 


ho 


éignement secondaire a ligu. 


rie à Le péretet la mère de nos en: 
#-  fants sont orkueilleux de voir 
leurs enfants jouer du piano; 
très bien, il ne faut pas négliger 
les arts'd'agrément. Mais dañs 
LaBrôquerie comme : ailleurs, 
Ja bonne. duisine, If. couture. 
etc., passent avant le piano. Êt 
=*.-*ü'on ne Vienne pas: nôus dire 
* que la cuisine, ls couture, etc. 
Dnseignenl à la maison par la 
Mère ‘de famille.’ Pas autant 

ue vous le dités.. De plus, la 

eune- fille qui fâit-un cours au 
.Æouvent n’a guère le teinps .de 
profiter des. leçons de cuisine; 

e couture, de‘sa bonne ma- 


0 


... " fuser à nos enfants ces divers 
cours mentionnés plus haut et 
‘qui sont enseignés ailleurs? Le 

ouvernement âccorde des dons 
’argent-à ce sujet. Si nous 
._Wous privons de cés cours et de 
+." ges argents, ce sont nos enfants 
qui en souffrent, c'est nous-mê- 
Mmes, c'est la paroïsse, j'oserais 
dire, c’est le pays. 
On ne peut peut-être pas 
nner tous les cours dont je 
iens de parler! à nos enfants, 
Mais il me semble qu'on pout- 
rait leur en donner les princi- 
Paux, au moins ceux d'une plus 
ande. utilité. Je me résumad 
ne: aux arts d'agrément. joi- 
gnons les arts d'utilité. : 
ÀA-Messienrrs-tes-Commissai- 
res. d'école ‘de: s'entendre avec 
: lés Rév. Soeurs Grises à ce su- 
{et — qui, j'en suis sur, se’ pré- 
ront de. bonne grâce EE 
d ner quelques-uns ‘de ces cours 
utiles à nos enfants. L'espace 
he doit pas faire défaut main- 
tenant pour donner cès cours, 
vü. que les Rév, Soeurs Grises 
‘sont à faire bâtir: un”cotrverit 
additionnel à notre école, 
Encore une fois, si nous sa- 
vons unir l'utile à l'agréable, 
nous y gagnerons toys. . Pour 
Je. moment, ces quelques lignes 
Beuvent en surprendre quel- 
ques-uns, mais à la fin tout Le 
‘monde sera content. 
D Amédée Eléroux. 


à 2e © — 
‘LORETTE 


Le 22 juin dernier, M. Alexis 


Msdi 


Géorget, de Domrémy,. Sask. 
, unissait sa destinée à Mlle 


Géorgiana ‘Lecland, institutfi- 
cé, Ln grand nombre d'amis 
assistaient à la cérémonie. L'é- 
Pousée a reçu plusieurs béaux 
+ cadeaux. : 
M. et Mme Georget résideront 
au village de Domrémy,'Sask. 


| 


: Contre les morsüres du froid, 
Les grands vents: et les 
froids de l'hiver vous gélent, 
Vous ne sauriez rien trouver'de 

!=.#mieux contre ces éngelures que 


+177: : JMuile Eclectrique du docteur 
“Thomas. Elle met fin à l’in- 
flammation et supprime la dou- 
leur. Ce liniment bgit inimé- 
diatément et son mode d'emploi 
ce …#8t.très simple: ‘4 
PERS en » , : + 
eu PU, 
A pi‘; 
* ge \ | 


mi N 
: du. 


‘faoût. (Spécial) -- T'hy 
enot: (Spécial) = Que Fiyaro- 


ale qu'elles | 


H faut mettre’ de côté tou- 


Ces divers cours se donnefñt 


) man. Maintenant, pourquoi re... 


267% LS ; 


ve cm aire EE 

Bakér Qt: Dax come 

hyéropisle et 62. ladi 
e de Dodd 


coeur des Pilules 
| pour le rein. Fa 

rit jusqu'à ce qu'ell 
| Hot. de ses armies. 


arInmez-Do Os Im 


suivit 


2 
1 


iles de Dodd pour 
Ste-Cat 


« 


herine, ‘Ont, le 18 
pisie et les m du coeur 
proviennent de la’ faiblesse du 
rein et que le meilléur moyen 
de les combattre c'est d'user 
des Pilules de Dodd pour le 
rein vient de nouveau d'é 
démontré. par Mme Baker, une 
damé bien connue et très esti- 
méé de cette’ ville, ; 
:’*Je souffrais d'hydropisie et 
du coeur depuis quelque temps, 
affirinmé Mme Baker. On me 
conseilla de recourir aux Pilu- 
les de Dodd pour le rein. J'en 
tiraï grand bénéfice var l’hydro- 
pisie disparut et mon coeur se 
trouve plus fort que jamais, Je 
suis mieux portante que-je ne 
l'ai.été depuis plusieurs années. 
… “Je recommande les Pilules 
de-Dodd”pour le'rein à tous 
ceux qui souffrent d'hydropisie 
où de maladie du coeur.” 
- Lé mal de Mme Baker pro- 
venait de là faiblesse du rein 
qui ne faisait, pas son travail 
d'expulfion des impuretés tu 
sang. Le coeur avait à faire 
double travail tar le sang était 
lourd d'impuretés. Demandez 
à vos voisins si les Pilules de 
Dodd pour le rein ne guéris- 
sent pas les reins faibles ou ma- 
lades. Les Pilules de Dodd pour 
le réin:°50 sous la boîte o! six. 
boites pour #250. Chez toûs lés 
ir a ou The Dodds Me- 
diciñne Co. Limited, ‘Foronto, 
Ont. $ s à 
22 — 


.  MAKINAK . 


“ : Fr t : s 

Le jéune Huguüe D'Aoust, âgé 
de 12 ans, fils de M.:J.-E. 
D'Aoust, après un séjour de 46 
jours à l'hôpital de Dauphin, 
nous. est revenu ces” jours-ci. 


Il avait été victime d’une auto-!. 


mobile Overland qui lui passa 
sur Je Corps, .causant ‘une frac- 
ture à la jambe gauche, ainsi 
qu'au bras gauche. L'autô était 
conduite par M.’ Brent Dou- 
lass., L'enfant, jouant à la 
alle, n'aperçut ‘pas Fauto à 
temps, son attention étant ab. 
sorbée par le jeu." ". 
Î peut maintenant niarcher 
à l’aide-de béquitles;-étant jeu- 
ne il-saura « s'en réchapper, 
Chose. remarquable’ à ‘noter 
chez un enfant: lorsqu'il fut ra- 
massé, ‘après l'accident: “C'est 
égal, dit-il,.je ne suis pas én- 
core mort” : 
*° 


* * 


.Lécole de Makinak, érigée au 
coût de de $10,000, est un cré- 
dit pour le district,.mais dis- 
pendieuse. La commission sco- 
laire a engagé le principal, M. 
Gleason, pour là classe senior 
première, et Me Davey, de 
Portage la Prairie, pour. la 
classe junior. M. Gleason est 
un diplômé d'université, Capa- 
ble ‘d'enseigner ‘anglais, ‘fran- 
çais, latin, etc, Une annonce 
de quatre jours nous a valu 24 
demandes .d'emploï ‘d’institu- 
teurs et institutrices, plusieurs 
avec recommandations et pou- 
vant enseigner l'anglais et le 
français, etc. * 

* * 

Rappelons aux contribuables 
de Tangue française qu'en août 
1917, M. D'Aoust fut élu com- 
missaire, ce qui lui fait 12 ans 
de service à ce même bureau. 
Son élection fut contestée pour 
cause de non résidence, - M. 
IFAoust démissionna. En sep- 
tembre 1948, üne autre élection 
eut lieu, avec, le résultat sui= 
vant: Mlle Kate. Gunn, 8: john 
Hôdges, maîtré de pôste, 7; J.- 
E. D'Aoyst, 30. dé 

Le 5 août dernier eut lieu 
une nouvelle élection de éom- 
missaire, et M. D'Aoust fut réé- 
lu par acclamation et mommé 
secrétaire-trésorier. Maintenant 
M. Wm Coutts, qui a tant à 
coeur les administrations pu- 
bliques, — le même qui reçut 7 
votes en tout dans une élection 
munivipale ici pour maire, 
a de nouveau. contesté l’élec 
tion de M, D'Aoust. M. Coutis 
a du bull dog anglais, maijs il ÿ 
ici un vrai Canayen que l'élé- 
mért'.anglais raisonnable -sait 


* 


& 


apprécier. Nous vous commu. 
niquerous le résultat final de 
“ette tonêtestati sf À 
cette ponslestation. der Pa 

» * L 


Le: salaire de-nos instituteurs 
pour 1920-ést de: $1,000 pour le 
principal et $800 pour la çlas 


se junior, er 
Observateur Pa 


CAT » ‘ ' de 


se 
FAIM 


Dans } an- 


+ d’antrefois 
sistent de tout leur pouvoir aù 


nt qui entraine les mi- 
ms ee Ban sur Par 
romaine dont la, beauté et 


iété: touchent vivement. leur 
Ene ref euse.' Malgré tout, 
il se uit toujours des con- 
versions retentissantes, dont le 
nombre pourra augmenter à la 
suite du séjour des soldâts an- 
glais dans les contrées prati- 
quantes de France... 

Les eatholiqués se sont orga- 
nisés. Le temps est loin où le 
culte ne pouvait se célébrer que 
dans la chapelle des ‘ambassa- 
dés de France, d'Espagne et des 
autres péys'sous r'obldienes du 
int-Siège. Aujourd’hui, le 
Pape crée, sans qu'il s'élève 
trop de réclamations, les cir- 
conscriptions diocésaines qui 
lui paraissent nécessaires. Ac- 
tüellement, l'Angleterre est di- 
visée en quatre provinces eé- 
clésiastiques: l'archevêché de 
Westminster, avec cinq «évê 
chés. suffragants; l'archevéché 
de Birmingham, avec trois évé- 
chés suffragants; l'archevêché 
dé Cardiff avec un évêché suf- 
fragant; l’archevêché de Liver- 
pool, avec cinq évêchés suffra- 
gants. Le chef de lépiscopat 
anglais est l'archevêque. de 
Westminster: il préside l’as- 
semblée. dés évêques et: il est 
leur délégué et leur: porte-pa- 
role devant le pouvôir civil. La 
subsistance du clergé est assu- 
rée par des fonds 


aroucr 


C'est l'Irlande qui fournit là 
majorité des prêtres exerçant 
le ninistère‘en Angleterre; il y 
a près de: 4,000 prêtres séculiers 


‘et environ,1,100 régübkers.: Les 
prêtres séculiers sont formés 


dans les ‘séminaires d'Ushaw, 
près de Durham, pour la ré- 
giôn du Dead l'Angleterre; 
pour les autrés régions:, dans 
ceux d'Old Halls, près de Lon- 
-dres, de Birmihghani, de Liver- 
pool, de Southwark. Ilen vient 
aussi des Séminaires-étäblis sur 
le continent, à Rome, à Lisbon- 
ne, à Valladolid. . 
‘proprement dites, sur le modé- 
e des nôtres, n'existent pas en- 


core. . On va les ‘créer peur se| 
conformer aux prescriptions 


du nouvéau code de droit ca- 
nonique. 

Si lés catholiques d’Angleter- 
re ont pu preñdre leur place 
dans un pays où ils ont été per- 
sécutés, c'est qu’ils ont des con- 
victions et du caractère, qu'ils 
savent ce qu'ils veulent et qu'ils 
le veulent énergiquement, qu'ils 
sont très unis, très disciplinés, 
dociles aux directions qui leur 
viennent de leurs chefs ecclé- 
‘siastiques ét laïques. A force 


gouvernement compte avec eux 
et fait grand cas de leur repré- 
sentant, le cardinal Bourne: il 
honore én lui un'grand citoyen 
et un-prince dé l’Eglise: ÎI a 
chargé récemment lé cardinal 
d'une mission en Orient qui a 
tourné au plus grand profit de 
l'Angleterre, car. Mgr Bourne a 
pu affirmer que “dans son 
bien-aimé pays l'Eglise catholi- 
que jouit d’une entière liberté.” 
Les catholiques anglais ont-eu 
la satisfaction de voir siéger à 
là Conférence de la Paix un de 
leurs représentants‘ -les plus 
éminents, sir Mark Syke, mort 
de la grippe; à Paris, en février 
dernier. C'est une; grosse per- 
te pour eux, mais-ils sont assez 
riches en-hommes de . valeur 
pou pouvoir. le remplacer € 

continuer de'donnér au monde 
le spectacle de ée que conquiert 
la foi agissante d'une minorité 
quand.ele s'affirme au grand 
jour de la' vie publique. A 


AU MENQUE 


. 


ER nauté 

Si la situation politqiue de:ce 
pays est-loin d'être encore nor: 
male, étant donpé les luttes à 
main armée entre divers pré- 
téndants ei l'insécurité malheu-. 
reusement générale, du moins 
la situation religieuse :a-t-elle 


on n'en est plus à da|l 


er re qu 


Les paroisses | 


de revendications, ils ont obte-|- 
nù qu'on leur rendit justice. Le} 


Le stinalion Ge. cal 
(Sur 36 milions  d'hhbtants 
‘ 1 on 


sentants du pe 


masqu 


DO 


re 


collègues, et 

une foule attentive-a partici 
aux! réunions Ed ‘duré six 
tr consécutifs. : Un des pro- 
blèmes traités a été la situation 
déplorable des indigènes, que 
l'état anarchique du ÿys ‘a 
contribué à empiret. 
tendus rédempteurs de la classé 
indigène l'ont exploitée en se 
servant d'elle comme de chair 
à canon. 
comprendra-t-il enfin qué ses 
vrais. amis ne sauraient être 
des scélérats, chez qui l’anticlé- 
ricalisme tient lieu de ir. rome 
me politique et social? Hélas! 
il y a bien des pays plus civili- 
sés que le Mexique, où la classe 
populaire se laisse odieusement 
tromper-sur ses intérêts les plus 
sacrés. ta H RTE 
Un espoir fondé se lève pour 
le pays. C'est l'ardeur conqué- 
rante de l'Association de la jeu- 
nesse mexicaine, qui, imitant 
les exemples de la nôtre, se 
consacre avec un succès chaque 
jour plus grand, à la propagan- 
de la bonne presse. " 
Les jeunes avocats et ingé- 
nieurs catholiques, sortant dé 
leur térpeur légendaire, ont en- 
fin pris la résoiutio® de” lutter 
sur ce terraiñ contre des adver- 
sairs habitués x ‘parler -sans 
trouver jamais. de contfadic- 
teurs. PIus d ürnaäl local, 
organe de l’anticléricalisme le 


lus abject, a, dû fermer ses! 


ureaux devant l'abandon gé- 
néral, abandon dû uniquement 
aux ripostes victorieuses des 
jeunes écrivains de [a dernièré 
heure. Fasse le-ciel que cet es- 
poir se réalise pleinement . et 
que le tafholicisme retrouve au 
Mexique la tranquillité, du 


moins la liberté à la faveur del 


faquellée il continuera à répan- 
dre les biens lés plus précieux. 


LA VIE CATHOLIQUE 


+ L'accord entré les'-deux 
* Pouvoirs, 

En Bolivie, l’évêque de La Paz 
et le ministre de iinstruction 
publique font déclarer d’un 
commun accord qu'atéun motif 
raisonnable n'éxiste pour ins- 
taller, dans lés écoles du pays, 
l'enseignement laïque ou athée. 


En effet, à peine y a-t-il dans! 


las nation une poignée de pro- 
teslants, presque tous étran- 
gers, et l'immense majorité des 
citoyens sont catholiques. : 
sas lors, à qui servirait le dit 
enseignement, sinon aux Jaïci: 
sateurs fanatiques, aux francs- 
maçons égdrés au milieu des 
fidèles ? 
Une belle oeuvre j 
Ea Société des-Jeùnes-Gens 
de Santiago, entre autres ma- 
nifestations de sa charité, a 
créé un groupe très important! 
pour visiter les malheureux dé- 
tenus des"prisons,, les consoler, 
leur distribuer des vivres, des 
vêtements, et chercher par de 
bonnes paroles à les ramenér 
aux sentiments chrétiens qui 
adouciront leur. triste sort. 
Dans d’autres pays que le Chili 
une telle oeuvre pourrait utile- 
ment être créée et produire des 
frûits de salut. : 
Un congrès maria. — Progrès 
. . Mmalériels 
. Dans la très chrétienne répu- 
blique‘de FR Re-te- prépare 
une Semaihe Mapiale, où les 
plus illustres orateurs, poètes 
et théologiens” de la - nation 
chanteront és gloires de :la 


Vierge Mère, comme le:fit ja-| 


dis'un dés plus insignes poètes 
natiomäux, Belisario Pena. | 
Sous le gouvernement paisi- 


ble du très pieux M. Fidel Sua-|} 


ez, le- progrès matériel va de 
per avec le. progrès. moral. 
- importante ligne ferrée desti- 
née-à uhir la capitale Bogola 
ävec “l'océan Pacifique, vient 
d'être augmentée d'un nouveau 
tronçon: célui qui va-de la cä- 
pitalé à bague, sur la rive gau- 
che du grand fleuve Magdale- 
na. » Par ailleurs, de jeunes in- 
génieurs du pays sont venus 
en France pour perfection- 
ner leur. instruction et se met- 
tre à même de compléter'le ré- 
seau des voies ferrées et d’utili- 
ser Ja houille blanche dont le 
pays est pourvu comme nul au- 
tre au monde, Il n'empêche que 


nn ds 


io 


du Nica | 
connaître a faits au cabinet 


s pré-| 


Ce peuple misérable. 


s grâce à" 


sol: i dans le 
pays. Mais la franc-maçonne- 
ps à tant 


ne 

néral 2 js 
meux par ses cruautés au 2: 
ta-Rica, lequel, à la tête d'un 
petit corps d'aventdriers de 
tous pays, a traversé la frontiè- 
re sous prétexte de questions 
territoriales, Le gouvernement 
4 aussitôt fait 


de Washington, l 


1 a envoyé 
un iltimatum au 


uillant Ti- 
s’est empressé de ren- 


{Yanneaux maçonniques n'est 
pas éteinte! : ‘ 


Entre toutes les manifesta-||l 


tions du progrès du Nicaragua, 
une des plus palpables est la 
situation florissante de  l’ins- 
truction -publique. Les écoles 
normales sont dirigées par des 


co, qui, devant la menace du |” 


big stick, 
tre dis 


son pays. La race des|ff 


Ta D LE 
CRETE EE NES UN 6200 à 51250 | . 
97.50 à #90 |. 


CRAN ET TITI TT 


DCEPRETENE) 


inv Maple Leaf. 4 sacs de 24 
: Oeufs — ” à Gr ns. re QU 
ad An. ex ee DPOVSAOP RE + Aù Are ro 
Lertut An TÉÉTER - rifidise | M7: bou 
Crêmerie. Au détäilleur .......'$ 56|.. : AAA DE à 2 HU es 
De férme. Aux cultivateurs...:.$ 42 | Wianipég ....... :2.4000 84400 


(Domesiiqie, 10%. W mp1peg.) So 


Patates. Lot'de 10 minots.:,.,.$1.28 | “Midland” No, 1 ,..,.......:/7.#19.00 
Naveth, In 1VrS 1:11: 500 $ .03 | Midland”. No 2.1.7, 
Carottes, la livre ..:.::....:.... # .06 | ‘Red, Top” Nol ..... DALERTEE 
Betteraves, la livre ............ $ 04! “Red Top” No 2 ..…. Li 
Olgnqns de Washington, la liv…..$ 08 | No 1 ‘“Uplund” :<.. ,. 92200 
ChouX;"1à livre ......... ste $ OTT No 2 “Uptand: rs : 1490.00 
Petits pois verts, la livré ...... $ 05 | Bee tt RAS RES EE 
Rhubarbe, la livre ...,..,.... #..014% | No 1, "Timothy" ....:....... « R28:00 
Fèves .!... Aves RE a PRIT SS 8071 NP 2 “Timothy... 0.1.x #26.00 


+ 


AUTOMOBILISTES! 
: N'achetez pas et ne rejetez pas les vieux pneus 
de votre auto avant de venir consulter nos prix. 


religieux ou religieuses {Fran- 
çais pour la plupart) et les trai- 
tements des maîtres et maîtres- 
ses ont-été notablement aug- 
mentés. Tandis que, au Mexi- 
que, pays où le positivisme rè- 
gnait ‘en maître au temps de 
Porfirio Diaz, les malheureux 
professeurs sont si mal rétribué 
qu'ils se sont mis en grève au 
mois de mai dernier. : 

Par décret du président. les 
agents des douanes doivent ex- 
ercer une extrême vigila 

our empêcher l'entrée dans le 
Nicaragua de toutes  publica- 
tions, ouvrages, images, photo- 


graphies, qui soient contraires 
Aux bonnes IMOEUTS.. reuret 


pays! nl 

Dans la voisine république 
du Costa Rica on travaille avec 
ardeur à édifier un palais des- 
tiné à loger le Légat du Saint- 
Siège. -Selon les promoteurs de 
cette généreuse idée, ce sont les 
‘oboles des fidèles qui «doivent 
permettre de réaliser ce noble 
& très chrétien projet, 


{ 
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: ‘COTE DU GRAIN 1 
| 


Re —— @———— —— — — #7 
Cote fournis par le Comptoir Agricôie 
x, LUNDI, LE 18 AOÛT ’ 


; BLE "4 
No 1 Nord déchargé ...::;.... 
No 2 Nord déchargé ...... ver 
No 3 Nord déchargé .......... 
No 4 Nord déchargé ,.....,... 
No 5 Nord déchargé ...:.:!!! 1.992 
No 6 Nord déchargé .......... 
Fourrage, déchargé :1....,,... 
Traok 50... Somme 
Rejeté No 1 ,,,....,. voronessh se 21843 
DR NO sions ess cl à 
LOL RUN TRPANANERS SE pes CE 
SUR Ne 1 ee dut 
CRU NO Riou 
“Smutty” No 3 ....,,... Fosse .08 7, 
ie CE, PES PMR ere Jets 218% 
CTOURR NO 8.057 RIT 6 
LE LE Ne MCCAIN ES 2.09% 
“Screenings”. La tonne ...... { 
AVOINE 
2 C. W., déchargé ......:..... $ .89/ 
UE Ne 0 7 RS UE PE de 88/2 
Fourage, Extra No 1:,..:...,, 88/2 
Fourrage 1 CRCORIOR EURE E EE “ 
Fourrage 2 ......., 
ME APP EE ATOME 19 AE 
1 CT ERNST eve 
ORGE 
No: OO Wild F 
NORD TT 1.315 
LOT RSR 
MOUPPONR rer dr de 
Has 0 SUR Pneu re 
LIN 
No 1 C. W,., déchargé  .... *.$6.00 
PEN RS NSP Ee TES Se: — 
LUE PROPRIETE 4.91 
MOQUE So edit 486 
ÿ SEIGLE 
WE PRES $1.43: 


“Déchargé"” veut dire déchargé à l'é- 
lévateur terminus à Fort William et 


Port Arthur, 
La cote pour le grain “tough”, “re. 
Pa “smutty” ‘est pour ce grain dé- 


LUNDI, LE 18 AOÛT 
“Steers."— 
Excellent‘ 


ne 


tn #11.00 à $12.50 
20n6 $9.00 à $10. 50 


Moyens .::::,:,.1.: j.-2:87.00 à $8.50 
“Feeders” et “Stockérs”.— : 

‘De choix. Lourds . !,.89.50 à $10.50 

De choix, Légers ...86.00 à 57.50 


D." VMC tasse 86.00 À 87,50 
“Bulls”— + , 
£Eacelents .,:.,,,:.1<; $6.75- à° $7.50 

LL ÉPERT ITR Aer Tee. 56.00 à $6.50 
Ordinaires evrarererrts 86.00 à $6.50 
“Open."— : Ts 
NT CR PRE NS 58.25 à 59.50 
Mont ini ie 37.25 à,87.75 
MORE +:..86.00 À $7.00 
‘“Taures— ù 
Excellantes" !: 1... ..:, 39.00 à #10.50 
DS RE de $6.75 à $8.00 

. Veaux.— 4 


Légérs. De chbix ...:.. 39.00 à $10.00 
Lourds. De choix... .$9.60 


SEE TET 


| 
|‘ Pneu pour Ford. réparé à neuf 
“retreaded’” $10.00 
PNEU NEUF POUR AUTO 


Dominion ant#apant, Pominion tread_.:. 619.00) À 
[ Goodyear antirapant, Diamond….".....S$20.00 | 

Pneu second... CHARS RARES -$16.00 

Roÿal Oak, garantie 6,00 4... au. $21.00 


| * Champion “Spark Plug’ ; ee 
Réparation de Pneu 


Joseph Robitaille 
x cor TAGHE T RÉONRRQHEE, 8. -BONIFACE : 


‘Si vous voulez beaucoup d'argent-et de proigptes ‘fenises 
pour vos ‘fourrures, peaux et votre laine, ete, expédiez-les à 


: FRANK MASSIN 
BRANDON, + 2 4 #4 
ue Demandez nos prix et nos étiquettes d'expédition 


ñ 


te 


Deux commis d'expérience et deux garçons sans | 
- expérience, mais instruits, trouveraient position 
permanente à la. ‘© : ae 


- Banque d'Hochelaga 


! WINNIPEG, MAN. 


0 Cémanm une 
Le Comptoir Agricole ‘Limited’ 


La seule eompägnie française ayant un siège fu 
Winnipeg Grain Exchange 


C4 


- ASSURANCES. 


Î 


VENTE DE TERRES 


de ; : \ 17% : 
__. BÛREAUX: 800 EDIFICE GRAÏN EXCHANGE 
Téléphone Main 3351 


Adanac Grain Coy Limitee 


. JM. BESSETTE, Gérant du Département français es 


COMPATRIÔTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ:. | 


Quel est ie fermier qui a fait affaire avec nous ét n'a pas été 
satisfait? . #1 NS 


Nous faisons appel aux Canadiens-français, non'pas parce que nous 
avons un département française n’est qu'accorder leurs droits à 
‘nos: compatriotes de langue française, mais bien. par l'excellent . ser- 
vice que nous pouvous leur donner, FA REP LUE .* 

Nous n'exploiterons. jamais la religion et la natfonalité au profit 
d'un commerce; c'est trop abaisser upe religion et une nationalité, 
=, . ‘ l " te 
Venez nous voir, Voyez nos prix, Essayez notre servi ». 

- Adanac Grain Company . 


MAL à Téléphone Main 3981. NE L 
408—418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD WINNIPEG 


faire 


om D 12 daniel 
LE. BON 


“ AVENUE PROVENCHER : & 
: Marchandises 4e première “adm Nour ae 
TELEPHONS MAIN 1999. : 


* En 


Un fait encotrageant à noter, 
c'est qu'en ces dernieres années 
un grand nombre de çultiva- 
leurs, dans l'Est comme: dans | 
. l'Ouest, se sont convaiñieus qu'il | 
est avantageux d'employer ce 

u'on appellé de la graine pro- 

duité'sur Ju, fe rme. Cette con- 
viction s'est.mêéme si bien. an- 
crée (4 ‘hez quelques-uns d'entre 
eux que beaucoup  préférent 
cultiver cyx-mêmes leur propre 
raine ou, lorsqu'ils née pe uvent 

e faire, se procurer de la grai- 
he du district ou de la province 
où ils cultivent plutôt que d'a- 
cheter de la graiñe importée. 

Cet emploi de la graine- todale 
intéresse surtout les cultiva- 
teurs-qui ont-besüin d'une pros 

—visfonm anntueHe-de-grait . 

— beçrde-trèfle ou de hrerné-pour 
foin-où pacages, parce que c'est 
justement cette sorte de graine 


qui'donne les meilleurs résul- 


tats lorsqu'elle est. produite 


dang,le district. Prenons ‘par|c 


exém'ple le cas de la luzerne. 
Cette plante fourragère si 

récieuse a été A et à long- 

lonipe considérée Comme gyant 


une valeur  dôuteuse dans 


© l'Ouest, parce qu'elle: succom- 
bait fréquemment à l'hiver. 

À D dorir hui -nous savons que 
là provenance de la graine ex- 


erce un éffet considérable sur: 
la résistance. de la luzerne. 


Nous savons que la graine ve- 
nant du sud, où les hivers sont 


relativement doux, donne: “ne 


récolte qui, dans  lar-majorité 
des cas, succomb® à l'hiver qui 
suit la saison ‘des : semailles. 


Mais nous. savons aussi que la} 


graine venant. du nord donne 
presque toujours une levée ré- 
sisfante et qui continge, pen- 


qe a Re 


Mais 545—2142—1989. 


‘ Pourquoi ne e pas la récolter? 


ad és Re uses: cuves | 
PET LS ne? Pc 


” É… MAN. 
MARCHE. 


sAINT- BONIFACE, | MAN. 


Lt, Rpiceries s' 
achéions les produits de ls dermas-tine 
sollicitée. ; 


: Æ MOLLOT, tin | 


LA: JACHERE D'ETE. 

La jachère d'été est l'opération séndanine 
ia # laquelle r. repose le succès de la culture 
{du graiñ dans la präirie. . Trois facteurs prin- 
cipaux rendent la jachère nécessaire; d'abord . 
la hauteuür de pluie est insuffisante dans celte 


RTE —_ DE es # ÿ ” ©: [région pour que l'on: puisse cultiver du grain 


tous les ans; deuxièmement, il serait impossible 


k ES ÿ 
L: | de détruire les mauvaises herbès sans consa- 
$  TREFLE ET DE LUZERN crer à ce travail, à intervalles réguliers, toute 


une saison da, égétation, Troisiémement, les 
cullivateurs qui ont de grandes étendués en 
culture peuvent employer. l'été avanlageuse- 
dant bien des années, à pro- ment pour préparer une partie de leur terre à 
duire dé précieuses -récoltes. [rec cvoir la semence le printerñps suivant. 
En d'autres termes, nous savons La fréquence de la jachère d'été dépend de 


uite ee l'Ouest u C te herbes que porte le sol.’ En. 1917, aux stations 
est de beauqoup préférable à, démonstration, deux méthodes ont été-com- 
toutes les graines Rte ! d' rare DA 2 
pourvu, toutefois, qu'el soit! Parées: d'une part uñe année de el une 
de toute première qualité en ce| année de jachère d'été, et de l'uutre, deux récol- 
qui concerne la pureté et la fa- les de blé el'une jachére d'été. Vingt-trois cul- 
culté LE do LAS Ce c sin NOUS! {valeurs sur vingt-cinq ont fait rapport que le 
avons dit de la graine’ de luzer:, blé revenait moins cher par boisseau dans l'as- 
ne s'applique également à la I à de ‘bols à bn Paul 
graine des autres plantes four-| 50 ement de’trois üns que dans l'autre. +. 
ragèrés, c'est-à-dire à toutes les La'profondeur du labour varie suivant la. 
espèces de graminées et de trè-[ naïure du sol; le labour doit ètre superficiel sur 


fle employées dans lOuest.!,07 léger, plus profond sur les sols lourds, qui 
Dans tous les cas la graine de 


toutes les graminées et des trè- 
fles Er ae u naturellement fond du sitlon. +Sur les sols d’ argile de couleur 


e-provienrre-—de- hocotat de la stotior de Scott{ te labour de-6 

quete ait-été- bien | -donné-gérératerent- are plus-forte- 

cüeillie : pren nr OS wr L Le jrs tion que la labour moins profond. Lors- 

été produite dans l'Ouest, a une que le labour: dépassait six pouces de profon-. 

valeur beaucoup:plus/ grande 

pour les cultivateurs dé l'Ouest deur, la première récolte n'était pas sensible- 
ue Ja graine” importée venant} ment plus forte mais il y avait une légère ai y-. 
‘ailleurs. | mentation dans la deuxième récolte. enle fée 
‘Dans ces circonstances, nOUS | sur Les parc elles qui avaient été labourées pro- 


rpm Di fondément dans l'annér-de la jachère d'été. 


graine produite au Canada de Deux labours en une méme saison sont 
préférence à toutes les graines! ütiles pour détruire l'herbe ‘et certaines mau- 
importées d'origine douteuse,| vaises herbes mais là récolte de grain n'en est 
et cat v40b de Ia Le AAA pas: plus forte. On a une pousse plus vigou- 
: -: ous 
nant des régions du sut USlreuse de paille et la récolte mürit plus tard. 
croyons même que‘ha produc: 
tion de graine de luzerne ou de Le meilleur moment pour labourer est 
trèflé ou des, / graminées dont aprés que les mauvaises herbes ont commencé 
on se sert dans l'Ouest serait! à pousser et avant la saison humide, qui se 


une industrie non. seulement produit généralement en juin ou juillet. Les 
avantageuse, mais qui aideÿait 


beaucoup au progrès de la cul- 


en rapportant de bons hénéfces rées éni mai; elles donnent en généräl-ane pro- 
laux produeteurs| de semence... | auction presque égale. Les jac hères d'été la- 
vs + 2 Q, Malte, bourées en juillet sont généralement remplies 
nl du Dominion: de mauvaises herbes l'année suivante et don- 
nent une plus faible production. à 


L 
© PETITS FRUITS POUR. ltretenue dans un jardin dévrait La culture’ du sol avant. le labour est plus 


JARDIN S DE FERME 


En ville, pendant la saison 
des fruits, il est assez rare que 
Fer-ne trouve pas sur-la table 
des fraises, framboises, groseil- 
les ou gadelles mais à la cam-| 
pagne les cultivateurs ne ‘ sont 
pas én général, aussi bien par- 
tagés, et cependant la cülture | 
de-cesfruits est facile. Les cul 


tivateurs qui ont pris l'habitu-|{ 
de d’avoir un’ bon° jardin à 


fruits et à légumes ne. vou- 
draient:pas s'én passer, et quel- 
le que soit la difficulté de se 


premies lieu quand on sait les 
services qu'il rend, Tout le mé- 
nage s'intéresse beaucoup au 


“ jardin; le cultivaleur peut 
prendre une ‘demi-journée ou! 


une journée pour fuire fé gros 
travail, avant que les champs | 
né féclament son attention et 
les façons d'entretien pendant 
la‘saison seront données par Ia 
famille, Meétltez-vous y cet au- 
tomne, 

. La fraise,.qui est te-premier 
fruit à -mürir est péut-être plus 
appréciée que.tons les autres. 
Cest elle qui donne les meil- 
leurs rendements pour l'éten- 


“due dé terre oecupée--BPet#r ob- 


tenir les meilleurs fruits le'sol 
doit être riche et les plants pas 
trop serrés, I vaut"micux dans 
e jardin placer les courants à 
.mesure qu'ils se développent, 
de façon à espacer les plants de 
cinq à six poûces en tous sens, 
æt relrancher lous les courants 


de surplus. Les rangées doi-. 


«vent avoir environ deux pieds 


. de targe; s'il n'y a qu'une ran- 


gée duns le jerdin elle peut être 


plus: large. Les variétés qui 
conviennent le niieux dans PFEst 
üu Canada sont les Sénateur 
Dunläp, Parsons Beauty, Bu- 
bach et Wii Bell Dans Îles 
parties les plus chaudes de Ja 
Colombie-Britannique, les Mur- 
shall, Royal Sovereign et Pax- 


-ton-sont-ireis variètes- spéei 
ment bonnes pour ; la m: ison. 
Une rangée -de fraises bieñ en- 


Îf 


Hler-on- fait le jardin en! 


donner une livre de fruits par importante qu'on ne le croit gériéralement. Les 
pied linéaire. Il vaut mieux 


ne prendre .que deux récoltes ÿraines de, mauvaises herbes sont près. de. la. 
sur une même rangée et une|surface du ‘sol et si celui-ci est grallé au disque 
récolte sérait encore préféra- ou au cultivaleur suivi de la herse tratnante 
Die er où du tasseur, elles se mettent à pousser dès 
| “La framboise vient ensuite| que la chaleur et l'humidité sont ‘suffisantes. 
par ordre d'importance comte | Jesse arifages peuvent se donner en automne 
[petit fruif, Une seule rangée où assez {ôt.au printemps pour que le 

Deut être mise en travers d'une ss L Ps POUT.QRe 108"-HUUE 
artie, ou d'une extrémité du | vaises herbes puissent se meltre à. pousser. 
jardin, ou Îe long d'un côté, # | avant le labour. .On conserve ainsël ‘humidité, 
l'éndroit le plus commode. On|Je labour se fait plus facilement et coûte moins 
peut tenir les plants isolés, ouf eye, 11 est important de herser où de tasser 
[en touffes-à cinq pieds d'écar- après avoir disqué ou scarifié, afin de faire 


[tement en tous sens, et laisser 
environ six tiges par touffe, ou |/onter l'eau près de la surface et de stimuler 


DEMANDE 
LE MARCHE. 
‘Le blé cariadien jouit d'une éxcel ente ré 
putation sur les marchés anglais pour: deux 
‘ raisons: sa supériorité natürelle d'abord, due | 
au fait que riotre climat: esl très favorable à là 
production de grain-dur.et ensuite l üuniformité 
peul-être sans égale de sa qualité. Cette uni- 
{ormité nous la devons à déux.faeteurs : l'ex- 
cellent système de classement organisé par le 
‘ gouvernement canadien et là sage politique “du 
ministère fédéral de l'Agriculture, qui ne re- 
connait que les variétés de bonne valeur Lbou- 
_langère et qui insiste auprès de tous: les nou- 
veaux colons sur l'importance de cultiver des. 
variétés dont le grain puisse.être exporté, 


Les principales qualités par lesquelles dé 
blés canadiens se recommandent aux meunièrs 
anglais sont la couleur, la dureté et la valeur 
boulangère, — trois caractères que‘le produc- 
teur ferà bien de considérer soigneusement 
avant de rejeter une vieille variété éproupée 
pour prendre üne ad nouvelle et inconnue, 
non recommandée par les stations agronomi- 
Pour. venir en:aide à ceux 
qui sont encore imparfaitement renseignés sur 
ce point, nous nous proposons de traiter som- 
mairéement de ces. trois. qualités principales, 
savoir: couleur, dureté et valéur boulangère 
et nous efforcer de faire disparaitre tous les 
malentendus qui pourraient exister relative- 
ment à leur importance éñ cé qui concerne le 
maintien de notre cominerce d'importation. 

‘1 La Couleur populaire du blé çanadiïen est 
la couleur rouge. C'est là un fait généralement 
admis. Le meunier anglais se méfie des blés 
blanes et refuse de les payer aussi cher que les 
blés rouges. Ce soupçon part du fait que fré- 
quemmént — mais pas toujours — le blé de 
couleur pâle est mou et d'une faible valeur 
boulangère, et le meunier anglais se refuse à 
courir le risque. C'est là une idée fausse, jus- 
qu'à un certain point, spécialement en ce qui 
concerne lé‘Fife blanc et le Bobs. 
‘puisque nôüs avons des blés rouges qui pro- 
duisent plus que les autres, et. qui sont aussi 
bons pour la mouture et la valeur boulangére, 
il n'y a pas de raisons pour que nous conti: 
nuions à culliver les: blés blancs. Li se ven- 
dent moins cher. 


Le meuniér angläis apprécie le dubeté de | 
notre blé; pour lui, depuis très longtemps “blé 
” est synonyme dé bon blé panifiable, et 
- c'est pourquoi il fait tant de ‘difficultés pour 

acheter nos blés mous. D'ailleurs, puisque nous 
avons des blés qui sont à la fois durs, très bons 
pour la panificätion (nos meilleurs blés sont 
‘très durs) il serait peu sage de: mettre nôtre 
ré ‘pulatior en. péril en cultivant et, en expor- 
tant des variétés qui. ont naturellement des 
grains mous." Mais cette supposition que le blé 
hou a’ nécessairement une, faible valeur bou- 
längère n'est pas toujours exacte. 
variétés tendres, très bonnes sous ce rapport, 
«mais comme elles ne-sont-pas supérieures aux 
espèces dutes et commerciales actuelles, elles 
n'ont jamais élé recommandées 'au public. 
Le blé canadien se recommande spéciale- 
ment au commerce ànglais par sa valeur bou- 


que la graine de-luzerne pro-|/« hauteur annuelle de pluie et des mauvaises.” 


ans. On miet les groseilliers à 


ques canadiennes. 


ont une tendance à former une couche dure au 


Cependant, 


jachères-tabouré es en juin exigentt moins de * 
ture mixte dans l'Ouest, tout|/acons cullurales que celles qui ont été labou- 


Il y a des 


{vend moins cher que,lé blé, on 


encore en rangées, les” plants uinsi la germination des imauvaises herbes. 
originaux mis à trois pieds d'é- Là culture de la terre laboüréé"à deux ob- 
[cartement dans: les - ces elles principdux; détruire les mauvaises herbes 
rer rs PS: ve blu ét maintenir un tapis de poussière afin de ré- 
bave ‘urs rangées on les mettra &|duire l'évaporation. Pour les sols légers le, 
six pieds d'écartement, Les ti-|{assage après le labour est avantageux; pour 
ges doivent être lenues bien|/es sols lourds, la herse et le cultivateur sont 
éclaircies rue elles sont cül-|es seuls instruments nécessaires. Le disquage 
ru pre Sous d'ééneteie _ puivérise le sol trop finement dans les distriets 
elles étaient trop sert ées, tes ti |où les vents soulèvent la terre. Il vaudra mieux 
ges seraient trop pélités pour|pour les districts de ce genre du sud-est de 
produire, là meilleure, récolte. |? Albertà se servir de la désherbeuse. La herse 
Dans les” plantations déjà éla-|{Ginante, lorsqu'elle peut être employée; est 
blies, on fera bien de supprimer Ï 1 ll désherk tort 
toutes les tiges qui ont porté ine des meilleures désherbeuses qui existen 


früifs “aussitôt que possible La culture des éngrais verts sur jachère 


les tiges faibles de la pousse de !fombe moins de 20 pouces d'eau, que la récolte 
Lies a es dE labourée ait été spécialement semée dans. ce 
0 = “ ; 
e lopper: Où propage les vä- but ou que ce’ soit une récolte de mauvaises 
riétés de framboises pourpres, herbes que l'on ait laissé pousser pour l'enfouir 
comme les Columbiïan-et Shaf-lavant que les graines mûrissent. Les récoltes 
fer, en couvrant de « terre ei | intepcaläires, comme la navelte, semées après 
août les longues pointes grèles| avoir labouré la jachère, réduisent presque.in- 
des nouvelles tiges. Ces bouts blé t. et'd t kè 

de tiges feront: des racines : et variablément, et'dans”une forte mesure, la 
l'on-enlève les plantes enraci- production des. récoltes suivantés. 


nées-dela tige”vers là fin del. . = + M,J. TINLINE, 
l'automne. La Herbert esÿ la|. Régisseut, station expérimentale, Scott, Sask.' 
varièté Ja plus rustique et l’une 17 


U 


ont téoduit cinquante 


des meilleures pour la maison. | 
La Cuthbert est très bonne éga- Herber 
lement, spécialement pour les livres 


n'est pas aussi rustique, La Co- sons deux livres ‘par plante 
re-est-te—- meilleure constitueratt-tne-bonrecueit- 


ou pan" = 


CAT ET + sr . 3 F ù ru “+ ais va 


- 4 


ir-obtenir-une -bonne-farine;-qui 
fait un beau pain, il faut mélanger les blés fai- 
bles d'Angleterre avec les blés forts du Canada. 
Tant que nous produirons du blé qui remplira 
cette condition nos produits seront bien vus 
par les meuniers anglais. 
se détournait des variétés recommaridées et 
bien connues de. blés-canadiens pour adopter 
des espèces inconnues, mal éprouvées, alors 
notre réputation baisserait. 
‘commandés par le céréaliste du Dominion pour 
le commerce d'exportation ont été parfaite- 
‘ ment essayés et leur valeur botlangère démon- 
trée, et fort heureusement ces blés entrent au- 
jourd'hui pour au moins 80 pour cent dans 
après la cueillette, et enlever |n'est- pas avantageuse dans les endroits où #-- -hoire-conunerce d'exportation. 

Nous. venons. de voir que l'avenir de notre 
commerce d'exportation dépend _ principale- 
IlLtrouvera un guide pré- 
cieux dans un pelit feuillet que vient. de pu- 
blier le céréaliste du Dominion sur les meil- 
leures variétés de céréales. 
blé recommandées dans ce bulletin sont celles 
qui permettront ‘de maintenir notre réputation 
+ pour la production de blé de choix: 


C. E. SAUNDERS, 
 Céréaliste d Dominion: 


Mais si le cultivateur 


Tous les blés re- 


‘ment du prodücteur. 


Les variétés de 


fruits par année en dix ou qua- 
ouze onces de fruits en | torze cueillettes. La plantation 
Sonftures. car elle est plus fer-lune saison à Ottawa, mais la | d'autommie réussit 
me que la Herbert, mais elle! moitié dé cette quäntité ou di-| bien que celle du printemps. 


lée de gadelles, rouges et 
dé age 8 ge 


éllés noires est ün mets 
framboise pourpre. Trente:six | lette moyenne, On aurait ainsi| qui paraît trop rarement sur la 


pieds Hnpaires de framboises plus de Yingteinq livres de table du Do lent HE MRRFALE 


cependant de quel 
dans le jardin de 

pour en avoir 

abondante.-Six 
delles rouges ont produit, en 
une saison, à Ottawa; soixante- 
dix-neuf livres dé fruits; c'é- 


tait là une production . maxi- 


a maison 
ne provisio 
rbustes de: ga- 


EN rai une uns 


vraient être espac de x ca ou 


nl d 


te: ed A " ITDOIX HUIICELS: 


mar- 
ée dans > rusticité ds gade-| 


ers ro Pa ee des 
lus : er les Rouge 
e Hollande, Raby Castle, à 


en n dre e Hollande 
mais ‘elles ne 
nt: des fruits aussi 
gros et elles ne sont pas tout 
hf rustiques que les Croix 
Rouge, Perfection et Pomona. 
na variétés qui rapportent le 
lus; comme les Fay. Prolific, 
rise et be ne convien- 
ment que arties chau- 
des du Canada. armi les ga- 
delles noires (cassis) le Géant 
Boskoop donne de très gros 
fruits de bonne qualité, mais 
des “Ye iétés plus. productives, 
ee es fruits plus gros, sont 
le Magnus et la Climax. 

Les groseilles sont très pro- 
duetives; elles rapportent pres- 
que autant que les gadebes rou- 

es. ‘Un très petit nombre, d'ar- 

ustes suffiraient pour les’ be- 
soins dé la famille, L'une des 
plus productives à. Ottawa est 
une nouvelle variété créée ici 


et aÿpelée Mabel. Six arbustes | 


de .cette espèce ont rapporté 
frois ent une livres en. cinq 


peu près à  la:même. distance 
que les gadeliers, mais ils peu- 


vent être à un pied plus serrés]. 


däns les rangs. Les groseilliers 
plantés en auloinne réussissent 
æussi bien que ceux plantés au 
printemps. Deux des meilleu- 
res variétés dans l’est du Cana- 
da sont les Dow ning et Red Jac- 
ket ou Josselyn: Sur les prai- 
ries la Hoüghton vient,eñ pre- 
miè ce, ie-Bris 
lannique c'est la Chanipionne 
‘de l'Oregon. . 

La deuxième larve du ver du 
gadelier qui dépouille les gade- 
liers et les groseilliers de eve 
feuilles n'a peut- -être pas dispa- 
ru au moment où j'écris ces li- 
gnes. Pour la deuxième géné- 
ration, qui paraît généralement 
lorsque le rarit mürit, l’ellébo- 
re blanc, dans une proportion 
d’une once pour 2 gallons d’eau, 
pour être employé sans dangér 
et il tuera les vers. Si les ar- 
bustes ne sont pas protégés cone 
tré les vers du gadelicr, ils s’af- 
faiblissent, la récolte suivañte 


‘n'est pas aussi bonne et le fruit 


peut être brûlé pär le . soleil. 
Tous ces petits fruits. ‘exigent 
une abondance de fumier pour 
produire au maximum. 
Macoun, 
Horticulteur du Doiinion. 
RE 


Le seigle d'hiver 


Il ne s’est pas encore cultivé 
beaucoup de seigle d'hiver à 
Rosthern, assez cependai 
que nous puissions en‘recom- 
mander la culture dans. certai- 


[nes conditions: La production 
-du grain-à l’acre soutient. favo- 


rablement la comparaison avec 
éee du blé cultivé sur jachère 
d'été, et dans les conditions or- 
dinaires de la cultüre il est im- 
ossible de semer le seigle ail- 
eurs que sur jachère d'été. Ce- 
pendant, comme le seigle se 


ne peut pas recommander ex- 
clusivement cetté céréale sim- 
plement comme récolte de 


M tin ‘La Mdité ds ile qua a 
produc- 


Täce 


[d'environ 50 livres 


‘ Elles 
put faites. 7 pisenit et, de 
Fe - nettoi pr 
l'estomac et les intestins, ex 

sent les éléments ST 
niflent lérein et guérissent dé- 
finitivément de la constipation, 
Comme touRpe ie et purgatif rien !: 
n'est aussi doux et aussi effi-. 
€ e lés Pilules dé Pissen- 
lit et Noix Huileuse du docteut 
Hamilton. En vente parut 
2 sous Es pe, ; 


ce que le sol soit gelé. Le nonf- : 
bre: de ‘hestiaux que l’on peut 
faire paitre sur un champ de 
seigle varié beaucoup suivant 
la quantité de pluie tombée en 
automne, depuis une vache par . 
acre dans une saison: sèche. 
comme. celle de 1918, juSqu'à 
deux vaches par acre en üne. 
$aison très humide. Il convient 
admirablement aux brebis por: : 
tières, aux truies el aux vehux 
de printemps. comme  pacage 
d'automne. - Au printemps c'est 
lé seul moyen de fournir du pa- 
cage pour les jeunes #nimaux, 
cochôns, agneaux, veaux et 
poulains. La végétation plus 
vigoureuse qui résulte immé- 
diatement de ce pacage encou- 
ragerasürement les cultiva- 
teurs à semer une récolte de ce 
genre tous les ans. 


Si le seigle n'est pas brouté. 
de trop près, et si l'on enlève 
les bestiaux vers-là fin de mui, 
la récolte continuera à se déve- 
lppper. ct à donner une récolte 

grain dans la quantité von- 
lue, suivant que le _—. «été 
plus où moins rasé, 


Le seigle se mé er jain: : avec 
“avoine;-dans la proportion 
de seigle à. 
60 livres d'avoine, fournit un 
pacage d'automne pour des pre- 
miers jours d'août. 


‘Wm. À. Munro, 
Régisseur, stalion exp. 
de Rosthern, Sask. 


PÉCRERASCP LSS E 


PATRIOTIQUE 
INITIATIVE. 


—.——… + 
Il fait plaisir de signaler aux 


[lecteurs de 19 Liberté Tactivité 
ue déploie la compagnie “Le 


e 


Comptoir: Agricole, Limité”. 


Dernièrement nous donñions le 

rapport de l’ässemblée annuel- 
le, des actionnaires qui ‘furent 
très satisfaits el encouragés du 
1918-1919. Celle-ci montrant 
un notable progrès sur les trois 
années précédentes,/on décidæ 
de payer uñ.dividende de 5%, 
sur le capital actions payé, 
tout en portant à la réserve une 
somme qui augmente a valeur 
de chaque action. 


Aujourd'hui Île. Comptolé ; 
Agricole, TS Fi progrès 
es gens de längue française de 
ce! pays, offre une prime de ya- 
leur à tout nouveau souserip-. 
teur. C'est le livre indispen- 
sable à l’homme de progrès : 
“La comptabilité de la ferme” 
Ce livre contient des colonnes 
pour toutes les diverses ‘bran- 
ches de revénus et dépenses sur 
la ferme. De ‘sorte que l'on 
peut facilement constater ce 
que rapporte de bénéfice chaque 
source de revenu et établir en 
un coup d'oeil le bilan général 


grain. 


Pourtant le saisies présente 
certains avantages sur le blé. 
Il müûrit de une à deux sepnai- 
nes plus tôt que le blé-Marquis, 
et il se recommande ainsi-à ses 
districts qui sont sujets aux ge- 
lées précoces d'automne. Il 
vaut mieux semer en juillet ou 
en août, au moment où on est. 
le moins occupé de toute la sai- | 
soh. (n allonge/ainsi d'autant | 
la période de 4 ‘semailles. lors- | 
que la mair/A'oeuvre est rare, 
eton peüt afnsi obtenir une pro- 
duction: plus précoce et 
conséquent plus forte des au-| 
tres récoltes de la ferme, 

Müis le grund avantage du 
scigle d'hiver c'est:qu'il peut 
être employé comme pacage de | 
fin d'automne ou de commen- 


cement. de printemps. S'il est|": 
semé en jüillet et en août, on! 


peut y mettre les bestiaux en 
septembre et les laisser jusqu'à | 


| des affaires de la ferme. Il con- - 


tient 50 pages doubles, dont 
l'une pour les “déboursés", et 
l'autre pour les “recettes” 

Félicitons lé Comptofr Agri- 
cole de son initiative patrioti- 

ue, Répandre ce livre, “La 

-omptabilité de la fer me”, € ’est 
semer des principes d'économie 
dont la valeur inappréciable se 
fera sentir sous des aspects de 
prospérité  bienfaisante® pôur'” 
tous ceux qui bénéficient de eu 
te offre avi antage use, 

Le imoyen dé faire de l'éco- 
nomie est à peu près la: meil- 
leure._leçoi dont naus pouvons 
bénéficier à l'heure actuelle, Le 
Comptoir Agricole vous en don- 
ne l’occasion. 

Demandez notré circulaire, 

+ Le Comptoir Agricole, 
300 Grain E xchange, 
ne Winnipeg, Man. 
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“PLOMBERIE POUR'LA VILLE ET LA CAMPAGNE À 
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OLE ET. EN GRAVIER | 7 
ET TOUS TRAVAUX EN ToLE-- 


re 1 k ; 


ï » Le 
gr ve 
RARE {Mi n à 


v, 77 U » 


sf: 


de pu mord 


: cide que le Gouvernement avait 


te de 1915 qui entraîna 


..Aemagne 


me ils l'enténdent sont. basés 
sur unie messe du gouverne- 
ment fédéral faite en 1873 et 
er la Cour déclare être au°de- 

des voirs edu_parlgment 


: La cour 4 refusé la requête 
demandant germes « d’en 
+ ere onseil Privé ‘au 
de la cour Suprême du Ca- 
nada, alléguant que cette cause 
était si claire - dans Fopinion 
des juges que ceux-ci ne se 
croyaient pas ‘justifiables de 
changer la procédure ordinai- 
re d'appel. M » 
Par ce. jugement la cour dé- 


l'intention de Yonner aux Men- 


Les tristes effets de la guer- 
re en Serbie. 
Belgrade, 13. La guerre a 
fait de la Serbie un pays d'or- 
phelins: : {1 y a 200,000 enfants 
qui out perdu letr père et mère 
et 300,000 qui ont perdu l'un 
des deux d'après les dossiers de 
la Croix Rouge au départément 
d'Education Serbe. Quelques 
vies de 10,000 habitants ont de 
2 à 3 mille orphelins. 
L'occupation de la Serbie 


- €t les, subséquentés’ déporta- 


tions: ainsi que la grande retrai-- 
| avec 
elle un demi million d'enfants, 
ont séparé un grand: nombre 
d'enfants de leurs parents. 
L'Allemagne s'apprête à 
relever son prestige 


Berlin, 13. “Il faut que 
nous nous mettions tout de suite 
à la construction d’une marine 


marchandé—x dit - Mathias 
Er2bérger, ‘premier ministre 


suppléant et fninistre des Fi- 
nances du gouvernement alle- 
mand, dans un discours pro- 
noncé devant l'assemblée na- 
tionale à Weimar, hier, “Nous 
devons aussi assister les Alle: 
mands à l'étranger avec des 
fonds d'Etat”. Il a promis à 
l'assemblée que des projets de 
loi seraient présentés sous peu 
ayant trait à, ces points. 

Hérr Erzberger déclara qu'il 
faudra étudier la situabion-<cau- 
sée par les emprunts cat FAI- 
doit percevoir en 
taxes annuelles  25,000,000,000 
de marks si lé pays doit main- 
tenir son prestige. ‘2 ! 

“La tempête viendra, parce 
qu'elle doit venir” ajouta-tl. 
“Je travaille continuellément 
au budget régulier qui seraisou- 
mis le ler octobre. Nous de- 
Yons accomplir / aussitôt que 
possible la Yiquidation de nos 
entreprises de guèrre.” 

“Le traité de paix, continua- 


-t-il, nous impose de fortes 
obligations qu'il nous * faudra 
,.sSincèremefit respecter. __ Une 


forte taxation des propriétés 
sera le premier pas vers une 
réforme financière . impériale, 
Cela rendra possible la dimi- 
nution de notre dette flottante 
et l'abolition d ve vicieux ré: 
gime du papier.” Er 

: Herr Erzherger déclara aus-| 
si que les denrées alimentaires 
seraient-grevées d'impôts. Par- 
lant de l'emploi du travail alle- 
mand dans le nord de là Fran- 
ce, il déclara que cela consti-| 
tuait le seul moyen de répara- | 
tion. 

_"Tout le système de taxes qui 
sera complété au cours de l'an- 
née sera une véritable bénédic- 
tion pour le peuple allemand et | 
constituera unë puissante ‘aide 
la reconstruction d'ure rnryrt: 
le Allemagne plus forte &t éri- 
gée sur des bases de justice et} 
de démocratie.” 


Le Cordjäl contre dysenterie 
du docteur,J. D. Kellogg est 
composé , spéciakement ‘pour 
combattre la dysenterie, le cho- 
léra morbus et les maladies in: 
flammatoires ° . que : peuvent 
causer dans-les intestins et l’'es- | 
tomac les changéments : de! 
pourriture et d'eau, Ces mala-! 
dies sont plus fréquentes en été | 


qu'en hiver, mais elles ne sont | 


pas  eésentiellement 


senterie peut vous attaquer en! 
n'importe quel: temps de l’an- 
née. ‘Celüi qui souffre de ce | 
mal trouvera tir prompt sottia 
gement dans ec Cordiul, 


démocrate For-ne-vit_ 


AE 


le 

avait le droit de passer la Lôi 

ssare: à one: : Il est de 
us r e jugement 

aus cette loi T'amistebes s'al 
oivent y obéir. 

Parson jugement là cour .dé- 
cide de plus que même si le 
parlement du Canada avait 
passé un acte accordant des pri- 
vilèges er aux Mennoni- 
tes, un tel acte serait ulira vires 
et ne pourrait en aucute ma- 
nière affecter la Jégislation du 
Manitoba en matière éduta- 
tionnelle. HTe k 

= — 


L'Italie se plaint d'avoir été 
_ äbandonnée par les Alliés 


Rome, 12. — Le premier mi- 
nistre Francesco Nitti a déclaré 
dans un distours sur l'effort de 
l'Italie qu'il n'y avait pas lieu 
de s’alarmer du malaise qui pè- 
se sur le pâys. 

“Le passé de l'Italie, a décla- 
ré le premier ministre, remplit 
les pages de l'histoire de gloire 
et de renommée. Da n. état 
É s d’un 
passé évanoui- mais du travail 
et de l'effort que le passé a faits 
et que le présent doît s'efforcer 


‘à tout prix de perpétuer. C'est 


à cette tâche que les gouverne- 
ments d'aujourd'hui doivent 
s’atteler: \ : 

“Aucun pays n’a plus souf- 
fert que le”ñôtre du conflit ni 
avec un plus grand esprit de 
sacrifice, : Un demi million de 
morts témoignent d’uñe façon 
silencieuse mais plus frappänte 
que -toute autre de l'esprit de 
TItalie. Un million d’invalides 
est une autre préuve de notre 
apport. la cause de:la liberté. 
Cinq «millions et demi d’hom- 
mes se sont battus sur une po- 
pulation de. 35,000,000 en 1915. 

“Avant la guerre notre dette 
était de $3,000,000,000; par n6- 
tre entrée dans la guerre cette 
dette s’est élevée à $16,000,000.- 
000. Plusieurs fois l'Italie a 
eté près de céder à la tâche. 
L'Italie, contrairement à l’es- 
prit du traité çonclu avec les 
Alliés, demeure seule en guer- 
re comre ‘lAutriche-Hongrie, 


} 


faisant face à l’une des plus 
nombréuses armées du mon- 


de, dépassant æelle de l'Italie 
de 100.000 hommes, plus puis- 
sante en artiHérie et plus forte 
par ses positions stratégiques. 

“De longues années dans les 
tranchées ont rendu les soldats 
des armées alliées qui retour- 
nent à la vie civile, nerveux et 
remuants. Nous en voyons les 
preuves tous les jours dans le 
monde’entier. Nous avons eu 
des cas de malaise en Italie, 
mais assez sérieux pour justi- 
fier l’alarane.” Toutes les ténta- 
ives de grève générale dans le 
pays ont échoué. Les Italiens 
se font à l’idée que la garantie 
de l'avenir de leur pays réside 
dans unè plus grande -produc- 


tion pour satisfaire aux besoins 


écoñomigæes de l'humanité et 


{le retour aux conditions com- 


merciales normales.” - 
Tant que cette idée impré- 
gnera la masse du peuple ita- 


‘lien la crainte d’une révolution 


de bolshévisme asiatique 
sans fondement. . 
—— € 420 2—— 


sera 


Un fatal accident aux chan- 
tiers maritimes de Lauzon 


Québec, 13. — Deux hommes 
ont été tués, déux sont mou- 
tants, dix-huit autres ont reçu 
des blessures graves “et  plu- 
sieurs’ des blessures légéres 
alors qu'une passerelle ‘s'est 
écroulée, hier après-midi, à la 
nouyelle … cale-sèche ham- 
plain, à Lauzon. Les'nôms des 
morts et des mourants-sont les 
suivants : Morts: Georges He- 
land, âgé de 32 ans, de Breakev- 
ville ; Alphonse Richard, âgé de 
33 ans, de Montmagny. Mou- 
rants: Antonié Lecour, âgé de 
29 ans, de Bienville; Oscar Ran- 
cour, de Lauzon. 

L'accident : 

C'était à la fin de la journée 


propres ld'guvrage, vers cinq heures;q'ie 
aux.fémps chauds. car..la.dy» 


1. fatab. accident-se-produisit: 
Deux nombreuses équipes d’ou- 
vriers étaient occunés à-répar 
rer deux navires. du C. P:R,. 


vet quand -le sifflet annonça la 
in du,trayail, il y eut une cour- 


pique aux Mennonites et ‘qu'ils 


me temps sur la passerelle 
s’écroula alors que les 
étaient parvenus au milieu: 
EUrepi précipités sur le sol 

ne hauteur de quarante pie: 
Les ambulances, les médeci 


toute hâte. ; = 
Scènes navrantes 

Les nouvelles de l'accident 
se répandirent dans la ville de 
Lauzon et les villagès voisins, 
et les mères, les épouses et les 

arents änxieux  envahitent 

ientôt le’ chantier mæritirne 
ur s'assurgr si les leurs 
taient'au nombre des vivants 
ou des morts. C'était un triste 
spectacle : de ‘voir. des femmes 
en larmes essayer de se frayer 
un chemin vers l'endroit où se 
trouvæient les blessés. 

Un seul homme fut tué raide 
quand l'accident se produisit, 
et c'est Georges Béland, dg 
 Breakeyville, qui laisse une 
“Æpôuse et onze enfants. Alphon- 
se Richard, de Montmagny, a 
été si gravement blessé qu'il est 
mort à l'hôpital deux heures 
après l'accident, Eæs médecins 
de l'hôpital ne s’attendent pas 


à ce que Afftoine Lecours et Os-| 


car Rancour, les deux autres 


blessés, puissent survivre à 
leurs blessures. s 
Les experts de la coïnpagnie 


avaient” déciiré que la  passe- 
réelle était suffisamment solide, 
mais its attribuent _ l'accident 
au fait que les hommes passè- 
rent en courant, ce qui fit oscik 
ler la structure et causa l'é- 
croulément. 


- D NN Em EH RERE TEE 
La navigation interrompue 
sur Île lac Supérieur 


- Sault-Ste-Marie, 12. Quel- 
ques fils télégraphiques seule- 
ment permettent les communi- 
cations avec les autres villes, 
la navigation sur les lacs est 
pratiquement suspendue et le 
commerce chô ar suite des 
feux de forêt qui sévissent dans 
la partie est de la péninsule su- 
périeure du Michigan. 

Les fils de télégraphe et de 

téléphone ont été coupés par 
les feux de Soo Junction,  di- 
manche soir, mais le service a 
été partiellèment repris : tard 
hier soir. Aucun des villages 
n'élait menacé lundi par la con- 
flagration. Une résidence de 
Soo Junction a été détruite 
hier. 
La navigation sur la rivière 
Ste-Marie et les écluses du 
gouvernement ont été fermées 
à cause de. la fumée, Trois 
transports de fret auraient-don- 
né sur lavôter”"Les inspecteurs 
des incendies du fédéral et de 
l'Etat sont attendus aujourd’hui 
et doivent visiter le district: 


à + 

Sault-Ste-Marie, Ont, 12. — 
Jusque tard hier soir et depuis 
11 heures dimanche soir, aucun 
navire n’a passé dans les ca- 
naux en route vers le nord et 
seulement deux sont passés en 
destination du sud. ‘ 

La fumée des feux de forêts 
se- répand sur la rivière et sur 
le lac Supérieur, obseurcissant 
la vue dans toutes les direc- 
tions. La navigation a prati- 
quement été interrompue. 

A ‘tout instant on entend les 
signaux d'alarme donnés / par 
les sirènes des navires ancrés 
dans le port, . C'est la pire si- 
üation qu'ait encore vue la na- 
rigation depuis des années. 


Le prix du sucre est fixé 

| aux Etats-Unis 

Chicago, 12. «M, Henrÿ C- 
Roleph; à la tête du bureau fé- 
déral des vivres, a fixé aujour- 
d’hui le prix du sucre”à 12 sous 
la livre comme étant un juste 
prix à charger aux consomima- 
teurs. Il a déclaré que tout 
Marchand de détail qüi char- 
geait plus que ce prix'devenaît 
un “profiteuf outrageant”, Du- 
rant plusieurs , semaines 
épiciers demandaient 16 
la livre. ‘ 
 Agissant sur des instruétions 
reçues de Washington, M. Ju- 
lius F. SmietanKa:. colletteur du 
revenu pour le district de Chi- 
cago, qui inclut maintenant 
Peoria, a reçu des ordres per- 
mettant la: “rectification” du 
whiskey. Comme résultat de 
ces ordres, on dit que des inil- 
lers-de barils -de-boissorr-sont 
actuellement mis'en bouteilles 
par les vendeurs qui se prépa- 
rent à la vente, quand la prohi- 
re decgnerre aura été abo- 
1e, ' 


At np md 22 7e 


et lès prêtres furent appelés en. 


supporté par 
le ge ouvrier.et le vote fut 
MAIS a 


rige le bill gouy 
ant, a déclaré que cette loi 
aurait un effet safut 


cläré 
nord de l'Angleterre lui avait 
dit qu’il avait “honte des pro- 
fits qu'il faisait”. Il ajouta que 
des chaussures qui se vendaient 
de 15 à 25 shillings dans le ge k ; 
$e vendaient ensuite en détail pharmacien de vous. donner 
Elixir Américain de Vin Amer 
de Triner et/rien autre. 
tez aussi une bouteille du Li- 
niment de Triner qui vous sou- 
lagera rapidement et sûrement 
dans les cas de rhumatisme, de 
neuralgie, de foulures, de con- 
üusions,, d'inflammations, etc. 
‘riner Company, 1333 
and Sud, 


de 50 à 60 shillings. 


vant un comité gé 
qu’il ne soit adepté définitive- 
ment. / 


Double noyade au Beach 


et Jack 
hier au Beach. 
porté par un courant souter- 
rain alors qu'il se baignaït tout 


près de la grève. Lynch, qui ne 

vait- point_nager- alld"#"sün 
secours, mais lui aussi fut.en- 
traîné par le courant. 
leurs amis qui se baignait avec 
eux par deux fois réussit à sai- 
sir la main de Lynch, mais le 
courant était tro 


nutes retiré de l’eau: 
efforts de respiration artificielle 
furent vains., Le cadavre de 
Waters n’a pas encore été reti- 
ré. Waters est survécu par son 


épouse et deux enfants, dont 
l’un n’a que quelques semai- 
nes. Lynch, revenu récemment 
da front, était célibataire. 


Sir Aucklind Geddes, qui di- 
r le erne- 


taire sur les! 


u’un manufacturier du 


Le bill est âctuellement de- 
néral avant 


comme et Es 


Winnipeg, 18—George Lynch 
atets ont perdu Jà vie 
Waters fut em- 


Un de 


| fort et il ne 
ut le sauver. e corps de 
ynch fut après quelques mi- 


ous les |août. 


Une révolution de la pls g 


de notre Ouest 


Oui, l'AGRICULTURE est ln grande in-' 


dustrie, Elle devient chose facile 
fameux TRACTEUR STINSON HEA DUTY 
à quatre versants. 

Au cours d'expriéences dans le Daketa 
Nord; il: y a deux-‘ans, et auxquelles parti- 
ciprent 35 diffrents tracteurs, l'association 
des Grain Growers de la Saskatchewan, asso- 
ciation absolument composée de fermiers 
comme ‘tous le savent, surveilla durant qua- 
tre jours le travail du TRACTEUR STINSON. 
Elle en vint à la conclusibn que c'est le trac- 
teur idéal pour la moyermrne des fermiers. 
Voici les raisons qui la déterminèrent: 

Le TRACTEUR STINSON est aujourd'hui 


râce au 


äs d'èn- 

renages que 

n'importe quel autre tracteur. Il n'en a que 

quatre. Jls sont d'acier avec face de 4 pou- 

ces et fonctionnent dans de la tre et dans 

des emboîtements à l'épreuve de la poussière. 

Le moteur est un Beaver de 4% par 6 avec 

valve en tête. C'est un moteur renommé et 
qui a des années de succès à son crédit. 

Ce tracteur se vend à un prix qui est à 
la portée de tous Îles fermiers. Vous pouvez 
acheter un STINSON 18-36 H.P. À peu près 
$600 meilleur marché que n'importe quel 
autre tracteur de même force. 

Jeudi, le 14 août dernièr, une expérience 
a été faite sur la ferme de M. Champagne, 
de Saint-Norbert. . Le STINSON a trainé une 
charrue Oliver à trois versants de 14 
laquelle on avait accroché une Sulky de 16, 
ce qui constituait plus qu'une charrue à qua: 
tre versants dans un Sol aussi lourd qu'il 
s'en peut trouver dans la vallée de la Rivière 
Rouge. En neuf heures de labour il a fait 
13-acres. On a dépensé en moyenne par acre 
«1% gallons de pétrole et un demi gallon de 
gazoline, “soit S%4% sous À l'acre. 

les fabricants du TRACTEUR STINSON 

assurent que ce tracteur pêut casser une 
section de terre sans qu'il soit nécessaire de 
recourir à une clé “monkey”. Cela ne com- 
prend pas le moteur dont le bon fonetionne- 
ment dépend de l'opérateur. 
M. C;-K, Laird, du département des machi- 
neries de l'association des Grain Groweërs de 
Regina, écrit que lé 21 juin des-expériences 
ont été faîtes À l'Université de Saskatoon. 
11 déciere que le TRACTEUR. STINSON «a 
donné 24 chevaux vapeur à l'expérience ‘draw. 
bar” et 21 chevaux vapeur à l'expérience 
“raw pull" avec vitesse de 3 milles à l'heure 
et tirant 50 disques de 16 pouces. Le sol 
était très mobile,: ! 
frein, lé tracteur a donné 47 chevaux vapeur, 
force suffisante pour faire fonctionner une 
batteuke de 25 pouces, 

M. Laird' dit en conclusion: Nous ne 
connaissons pas de tracteur eh Saskatèhe- 
Wan qui puisse sous tous rapports donner 
meilleur service au fermier. ñ 

Il n'y a de dioportaie qu'un certain nom 
bre de tracteurs INSON pour répondre à 
la demande d'astorine au Manitoba. Donnez 
maintenant votre commatde, car nous en re 
cevons tous les jours. Les premiers arrivés 
Ferogt les premiers servis. 

\ 


1 y aura bientôt une démonstration de gros 
Pointe sur la ferme de MM. Trudeau et D'Auteu 


semaine prochaine à là ferme Felkin 
Eu term 


ouge, un tracteur 


aut” répond au besoin de ses ‘compatriotes. 
leur. métier: 


: “New-York, 
Je suis tres 
t de l'Elixir. Américain 


je l'ai recommandé r 
2 ps l'Elixir Américaih de. Vin 

er de Triner est le meilleur 
profiteurs. Le ministre a dé-Irermmède. Vôtre, Mary Mulac.” 
Vous ne pouvez pas rien avoir 
de meilleur comme apéritif: 
rien de mieux dans les cas de 
maux de tête, de constipation, 
de nervosité, de débilité géné- 


rale, etc. Demandez à 


1343 avenue As 
Chicago, Il. 

à me 
La guerre aux profiteurs, 


-. Washington, 16. — Les fonc- 
n _ du uvernement 
ont opéré de nombreuses sai- 
sièés de viandes : en 
Plusieurs profiteurs ont été mis 
sous arrêts. 

A Detroit il a été confisqué 
du beurre et des oeufs pour la 
somme de $442,767. Ces pro- 
duits seront mis en vente le 25|au pénitencier , du 
A Chicago deux agents 


tionnaires 


entrépôt. 


permissi 
vres de 


uées qui. 


A l'expérience du serrs- ! 


autres, l'une 


ant, la Tractionerrs limited informe le- 
cupe depuis engiempe de tracteurs pour ferme, et il 
oit avoir une réserve de force. 


un concessionnaire de tracteurs ‘dévait 
réparation de träcteurs de tous genres. 
tous les secours dont tls auront besoin. 


11 à donc décidé d'ajouter à la vente des trac 
de mous auront toujours la cerfitude de pouvoir obtenir 


PA, je 


chaine la saisie LE ge hgr er 1909... 
son 


quantités d'aliments qui 
D mn ion. 16. — Tre 
ment de 


Warehouse. 


ne seconde: descente des 


300, livres. de beurre. 
AE be 


H.-L. Brown Co., de Chicago. 


À 
arent À k 
compagnies. ‘ à 
Chica 
bell et 


dé la Loi du 


d'une énorme 


votre!. 
tre|à 882 le cent 


ivrés et 


livres. 
2 D 


Ache- 


- Il avait 8 femmes; dont 
l’une deux fois épousée 


New-York: 16. 


confessé 


..{. Wilson débuta dans sa car+4cuté, car il ne sérait pas de | 
Les fonctionnaires fédéraux|rière matrimoniale, én 
à Kansas City ont demandé la|alors À ou épousa Mlle Elisa- 
de saisir 75,000 li-|beth 

ves én entreposage. 
On a annoncé officiellement 


al Stanton, de 


aande industrie 


‘ 


En oùtré la nodvelle loi du: Manitoba concernant les instruments '#ratoires 
noûs oblige À avoir des piècés'ñe FACNBDES Î 

De plus nous .hous sommes faits incorporés au capital de:#100,000, 

sorames donc pas.comme lant de ces.maisons qui font aujourd'hui «affaires. et 

Nous sommes ict pour derheurer æt gobpérér avec : 


ui demain ont déjà disparu 
e-fermier { e | 


ét r- CS en mnt me 


- Détroit, 16. —’Au cours d’u- 
ins- 
urs fédéraux, il a êté saisi 
404,000 oeufs et à peu près 


urre et plus de 2,300,000 
oeufs appartenaient à la. Fox 
River Butter Co. Plus de 5,000.- 
000 d'oeufs appartenaient : à 


Saint-Louis, Mo. 16. ;— 42,026 
caisses d'oeufs, soit 16,569,360 
ufs,'ont été saisis aujourd'hui. 
s sont la propriété de sept 


go, 16—John-F. Camp: 
ôhn, E. Bunker, deux 
des principaux fonctionnaires 


M. Charles 
Hugh. Wilson, qui a .confessé 
lui-même qu'il avait sept fem- 
mes vivantes, a élé trouvé cou- 
pable de bigamie et condamné 
à passer trois ans et demi ‘au 
pénitencier Sing Sing, où il 
-entreprendra la réforme de la 
prison, a-t-il annoncé. Wilson écossaise et canadienne-fran- ! 
est âgé de 48 ans ets est marié | Qaisc. M. King est de descen- 
deux fois avec une dé sés sept | dance’ écossaise et ‘sa candida- 
femmes. Le Juge Wadhams a 
déclaré qu'il lui aurait donné 
cinq. ans de pénitencier, mais 
qu’il lui a enlevé 18 mois parce 
qu'il-avait passé celte période 
Wisconsin 
pour vol. Ce vol avait été com- 
à commission ont été arrêtés|mis par un autre homme qui 
sous l’inculpation de profits il-|s’en était 
licites sur le sucre. D’autres ar-| dans la suite. 
restations vont suivre. 


lui-même 


1900, 


Daven- 
“mu Jlowa.. Après-que trois en- 
ants lui furent nés il quitta sa | fermiers. 


| 
de la compagnie John-F. Camp- | physique ou secrétaire de la Y. 
bell, sont cape de violation! M. C..A.. à Sedalia, Davonpor,! 


ontrôle des Vi-|lowa, Kansïs City, Knoxville et! 
vres. Ils auraient fait l'achat | Burlington. 

uantité de sucre 
l’au- 
raient revendue à #13 le cent 


Condamnation d'un bi anie. | 


l 


| 


e ches les Pères Trappistes à Saint-Norbert. " Merecrédi prochain, une Autre aura liéu: A. Grande- 
Headingly et li mecondé À Saint-Jean-Baptiste: 
on-à Elle et chez J. Bohémier, agent pour le distriet de Saint:Norbert 
e-que, M. Félix Grégoire, de Saint-Jean-Baptinte, est le président de notre société 
ar Son expériénce de la mécanique qQue:pour donner Batisfaction «ur le sol de la Rivière 
” Il: voulait un tracteur à quütre versants capable de faire trois milles à l'heure, un tratteur beau- 
coup plus simple et se vendant aussi bon marché, que là tracteur à 4 cylindrés en usage aujourd'hul: Il 2 découvert que le STINSON est le tracteur 

s'entourer dé mécaniciens: connaissant bien 
C'est pourquoi ceux qui achèteront un tracteuf 


| Téléphone Main 6242 
1" M EUE NOTRE-DAME, BAINT-BONFACE, Man 


AT a, “an dE A ‘is 
au "Le 


sp 4 Dore de nd, 


oins après il eut s 
troisi “av ét. époi 
EL Enr et 


» en ma 


titre l % ne tits. à AN sai. 14 
se Davis à Détroit et se marlait 
* nouveau avec elle un pet 
plus tard à Pit : L'année 
suivante il choisit son épouse à 
New-York et $e maria avec Mlle 
Caroline K. Norris., En août 
1915, il se mariait à Philadel 
hié avec Mlle Wilhemina Cf 
aggard, de cétje ville, et con: 
tractait ainsi son sixième ma 
riagé: * n 
Son dernicr mariage eut lieu. 
à New-York en 1916 quand il 
épousa Mlle Fay Jeannette Zif, 
D'après un'rapport dé la, Park- 
hurst Society, à laquelle socictél- 
sa dernière’ épouse fit appel! 
après qu'il lewtaissée, Wilson! 
est né’ à Barnésville et est le! 


fils d'un rnistre ‘méthodiste} M 
écossais - : | 


… Îlest voyageur de cogmmercel: 
et servit: comme instructeur! 


0 A 


M. King candidat dans Glen | 
garry-Stormont: 


e k 

Toronto, 14, Une dépiche 
spéciale d'Ottawa au ‘Globe’ 
dit: 

“L'hony, Mackenzie King, élu 
récemment chef” dü:parti libé- 
ral, briguera les suffrages dans 
Ja circonscription électorale-de-— 
Glengarry et Stormont, actuel- 
lement vacante, d'après les dé. 
clarations provenant de source! : 
digne de foi, 

Les électeurs de, : Glengary 
sont, pour la plupart d'origine ! 


ture dans ce comté sera assti- 
rément popiaire, Cette cir« 
conscription est traditionnelle- 
ment libérale et Stormont, qui 
a élé ajouté derñfèrément, est 
toujours contestée. 
On dit qu'il y aura un candi- 
dat représentant les. fermiers 
sur les rangs ,dans Glengarry, 
Cela soulèverait quelque diff- 


bonne augure pour M. Macken- | 
zie King de commencer sa car-!| 
rière comme chef libéral én ad- 
versüire de l’organisation des 


, * 


D'autres, auront lèu la 


1} s'co- 


our une périgde de dix ans, 4 


Nous née ‘ 


id : 
" du ms he A cd 


pere 


|} 
{| 


Île sér, a ra fem 2h» che arc ab 


certainement |cé qu'alors on svt. 7 Le pas 


+ “AETION # FRANCAISE" | 


4: 
de 19 Canoe, Fran 


ie « parues de fem- fout DE et is 
-Va- 


" pont de autres 


er ra ; a] 
‘F4 ie es fidé ts. le à e et. Ter : De | 
Lie ot Verte” “ab. Loi Loin œ cbr Are tab Perl pau ir frs grièvement blessés | d'un amendement à l'acte du |l. ; 
: FAetion | Françi 9": AGE dit Wilsotf âvec anié num du vapeur sur. ll foarcômi- Lee * {contrôle des, vivres, étendant{} 
… Lionel Grow CE Pourquoi vous ont-elles! gramme du “War. + [application de la loi aux den-]} 
“Le Volliée de Surcenpa": Esou épousé? Des dépêches  spécis | Manifeste” ouvrier en fees piinentaires et aux- vête- 
aéré 7 
pe LE Elles Vibretitié mt dans Queenstown dent qu e: sel. x 4 se E 


4 
+ [ de Chez Nous” RES 
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Kiala‘ it frainénis, rr 
La félle, Man. pe 
trésarter. 


de VENDRE, A La Brcquerte près 
hs. Mare. et. du :villgge, une 
étions, en Veux. mortéaux, 112 
acren Maïlson et dépandanten. 
faciles. Na: 
Granger, Saint 


; 


et 1 


: Conditions de palemént. 
drener LM. Hormisdas 
1, Pak, 


mu; mtth roiess ca- 
Kiise, couvent 
evee cutiliage a 
‘bone résidence. 


PETL 
| rt de Torge 
venüre : ‘Ainsi qu'une 
tout 51259 
afcé: 


‘ |'ennier postal, 112, Dunren, ant 


Cansdiens Franenis\ venar& bon- 
nes fermes, tout près du villuge de Dun- 
ren. Paroisse tanadiemne-française, 
édiise éCathblique, ; couveñt et, bonne 
école, Termes faciles. Four /plus-de 
renseitnements sa'dresser à M, MR. La- 
“pate, enster postal, 112, Dubrea, Man. 


ELLE DEMANDE une institéteice" pour 

l'école. Mt ‘Avilé (école « hampagne) St- 
Vorbert, Man. Wadresser . à Joseph 
hémier, néerétaire-trénorier. 


: Homme ou fille. 
me ou # 
Comr [Li 
septembre 


INSTITUTÈUR. 
Certifjiat de ? 
Aves expérience 


premiers jours de Four 
école Laionde No. 1755, Ruffren, Man 
ner à Auguste Pichette, néeré- 


tir Hrésorier Suffren, Mun. 


mere 


ENSTITE THICE. Certificat de troi- 
sième  cias Jo e \d'enseigner le 
francais. e? 7 in ref: HAL] Cormmencera te 
15 août Ecole .Thibert Four plus 
de, renseignements, s'adresser: À . Jon. 
y" vid Guynemer, Man. Thibert 
L . a 
; ” 

ON. DEMANDE un couple ou un 


homme et une fille Agwés pour demeurer 
Avec une personhe âgée S'adresser à 
SU rue Derry, Norwood. + 


SERV AUTRE .GENPRALE 
Bons gages. 
etais, LUTHI lGertrude, \Winntpeg. 


dérmandéé 


PIANO à veñüre. 


“Én:.bonne condi- 
tion. 


S'adresser k Mme Dufort, ‘471 rue 
“Des Meurons, Snint-HBonifnce. 


;. me rs À 


SERVANTE GE NÉRAL ER: demandée, 


. S'adresser aü docteur Laurendeau, coin 
tes rues Hamel et Ritchot, St- Boni- 
face, ÿ A 

RS RP REA ARR — 
INSTITUTRICE demandée Parlant 
le français et l'anglats Diplôme :2 
seconde où troisième clase où un per- 
mis, Pour l'épole Precourt 1694. _J, E. 
ah sécrétaire-trésoirier, Cayer, 


g # Ron 2e 
oo D EG PEN 


on DR MAnDR. couLurifres “pour 
machine À coudre Singer ét finfsseuses. 
B'aüresser à 254 rue- Lea téléphone 
Garry 3084. F 


EAU EN CR 
VENDRE 


A un quart dé section 
#iLUé À trols milles et demi à l'est de 
Notre-Dame-de-Loyrdes, 115 acres en: 
eulturer, Et une ‘demje’ section située | 
A un mille et ausrt À: l'ouest de Notre” 
Dame de Lüurdes. 240 acres én dultüre 
Les trois quarts pe uvent 8e meétire 


{out en culture à Four traiter s'adres- 
ser À la fnmitle Civier, Notre-Dame-de- 
Lourdes, Man. 


—————— a 

INSTITUTEUR.,.. Hom +0 à fille 
Certificat de 28 ou 48 el Pouvant 
enseigner l'anginis et lè nçais, pour 
l'école Monteniim No 984 adresser À 


Joseph Comte, sécrétaire-trésorier, 
Notre-Dame-de-1, ourdes, ensier TS.” 


d : + 


CHANT, M, L.-S. Mélie, ténor, autré- 

e NewlYopk,\ soliste à la cathf- 

Saint- Hônl face, prend des eh- 

it pour concerts, rec itals, et 

ne des Jeçons de-chan Studio 

120 rue Auinenu, Saint- Doniines réi, 
Main 527. 

PR ERREUR 

INSTITUTEUR, ‘Four l'école No 913 

Hesslëwood Certificat de 8. classe 


Comimencera. le 
++ Loto (13 re dem and KRe- 
.férences S'adresser. À N. Robinson, 
sécrétuire-trésorter, Onk ÿnke, Man.” 


A —_— 


ler 
suinl 


septém bre Dire 


MAISON: On dem inde A 
matson dans bes énvirons de & 
niface Environ F2 Go Payat 


me lover: S'adresser PF. saints 


Jennu-Banptiste,, 


à N: 
St-Honiface, 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 


AVENUE PROVENCHER 
: nt-Boniface, Man. 


1 


EPICERIES 
Bonbons de toutes sortes. 
:Grsins et fourrages 


NT 


_ ‘TABAC 


{ 


On s rendre compte que-nous - 
importonà surtout des . malsons 
canadiennes-françaises Par le 
fait d'acheter chez nous. vous 
‘enseuragez le nôtres. 


S'adresser à M. de la Gi- 


[Amyot et leurs e 


| PEINTURE A GRANGES ET DE PAPIER EN 
: CAOUTCHOUC POUR LES TOITURES, PRE- 
_SFYTANT 7 ECONOMIE Fs 35 à ko P. … 


ous avons er à des + fort. ‘réduits Fe 
__peinture à granges et le papier à toiture ‘‘Rival’’ de 
la Maison Newnfan et Co., qui faisait un vaste com- 
merce ‘per la malle et t qui vient de liquider ses affaires. 


Nous sommes par conséquent en état d'offrir ces arli-. 
. tles à des prix bier\plus : ‘bas que ceux côtés _par les maru- 
facturiers ak jourd'hwi. rer = E 


250 gallons de. peinture rouge à granges. La meflleurs 
qualité pra _Rég- ‘82.40. Le gallon.. $1.50 


150 roules iux de päpiei r | et caotûtehoue à toîture: Qua- 
Hté des plus solides. 1 pli. Rég + #2.45. Spé- 
AAA 16 PODISRR.. S PCR ..$1.75 
214 plis. Rég. 83.50. .Spé ci iAL. le rouleau... 62.50 


» 


Agissez de suite, car la quantité est finiitée et une offre 


si extraordinaire ne se présermera plus. 


: ‘Les commandes par la malle seront ; remplies 
très RP 


Re 


Magasin à rayons 
18-95, AVENUE PROVENCHER, SAINT- BONIFACE, rt 
Téléphones Mais 878—879 


HN 


demandée pour en 
Barras, No. 1947. 
Ledet, Snitel, 


INSTFTTUTRICE 
seigner à l'école 
S'adresser ‘à Benjamin 
P, ou Man. 


SAINT- BONIFACE 


Milé ‘Mälvina Daignauk;"107 
rue Victoria, ‘est partie: le : 11 
pour Regina, Gravelbourg, en 
promenade chez des } parents et 
des amis. 


net et Godias Brunet. - 
c La 
M. le jüge Prende ‘rgast et M. 
J.-P. Tre mblay ont eu la visite 
de M. le juge Noël, d'Edmon- 
ton. 


+. 


MM.-Henry et Cyrille Satnyre 


quelques mois en Belgique. 
: ie 
M. et Mme Eharles Mar- 
chand, de Sainte-Amélie; Man. 
après quelques jours de visite à 


* * 


Dimanche soir, les amis de 
M. Paul Prince se sont réunis, 
chez lui pour lui exprimer les 
témoignages “de” leur cordiale. 
amitié. M./Paul Prince s'en va 
re DRE Grand ce, sont partis pour la Belgi- 

Re i que: : 

* * ” ; 

M. Charles Tétreault, fils de 
M. J. Tétreault, de la-rue Au- 
bert, nous revenajt hier soir de 
Franée, oùikservait dinterpré- 
të dans l'armée américaine, 


LA 1 L1 L£ , 
M. Louis Chabaïier, dépuis 
‘quatre ans au front, a. repris 
son poste de professeur à l'Aca- 
démie Provencher, fé 
* 


L LI ‘. 
* 
__Le_Révérend_ Frère Louis 
Boniface s’est ouverte veridre-| Tyne, du Collège. Chaminade, 
di.dernier thez les-Soeurs de] de Saint-Louis, Etats-Unis, de- 
Jésus Marie, et s'est. terminée! vient professeur à l'Académie 
ce matin. Elle fut de hée par. p 
le R. P: Bournial,. 


La retraite fermée des jeunes : 
Hies-de-FA-E-BPTE-de-Saint: 


royencher:: 
CPU ARR INORNS-VRRR PRe 
- L L 


M. le docteur *Amyot, Mme M. François. Deniset at: ac- 
nfants. retour |tuellement en véyage à Edmon- 


d'un séjour dans la provinge ton. Il doit ouvrir dans cette 
CL rpE ville une succursale-de-ta com- 

de { Québec, ont été, ces FGe. | 
pagnie Tremblay-Deniset. - 
derniers. les hôtes dé M. Go-!° fes cambrioleurs se sont in- 


= LR den dd 
troduits dans le magasin de M. 
Marcel Mollot, le Bon Marché. 
Is ont fait main-basse sur une 
vingtaine de piastres que ‘con- 
tenait la caisse, 


dias Brunet: M. le docteur 
Apavot a été un ORANGE de | 
collège de M. Brunet. : Hs ne 
s'étaient pas vu depuis 15 ans. 
; ee OR à Es 
Miles Marie gt Albertine Bru: 
net, de Montréal, sont en visite 


: ) N 
Te 

Je puis. pour. le même argent vous | ques semaines dans, Québec. 

donnér plus de viande que.n ‘importe ! 


J.-X, 


l’Xbbé 
de Letelliér, 
nièces, Mme Dansereau et Mile 
| Berthe Jutras. de Letellier, sont 


Jutras, curé 


quel autre marehane à la ville, es | 3 Mäladie RE WC Henri 
rix réguliers sont d'ordinaire meil'eur œadie € (Q 

marché ss, les approx den autres |} Finke, de Clev nd Ohio, nous 
magasins e suis le Jriseur e prix | . LI » 
par excellence du commerce de détail. écrit: “Je souffrais du foie et 
Venez mè voir samedi, Voici: quel. | d Un sévère catarrle dans la 
ques-uns de”lmes prix: tête. Après avoir employé. le 
F f Î >»; » » » M 

Steak dans la: ronde... #8 24! Novoro du Dr Pierre je me sen 
Steak, Sirloïn ....… 251$ 28 | tis bien.” Ce remède herbeux 
Croupe de boeuf, Entière .:...$ :20! bien- connu, agit.sur le foie et 

p 8 

nt por cer are 7 ‘ LT 20 | lui rend son activité normale. 
ot pauie.. æl » » Pal 
LÉouun del polir Riy v: ue dc) H-n'est-pas vendu par les-dro 
Boullfl Pes d'os... +: 'e 1e guistes. Des agents. spéciaux 
Patted boeuf. Entière 4 .08! le fournissent. Ecrire àu Dr 
qu y Page d de derrière. de à ne Petër Fährnéey and Sons  : Co. 
)Jpaule de: veau tière \ 1 TA 
Bouilli de veau S 124 à $. 1250t W ashington, Blvd, C hiea 


S| go, Il: 
Les remêdes du Dr ‘pioes 
sont délivrés au Canada, libres 


A: LE Lacroix 


ai Rue Cathedrale _St-Boniface +. 
OR EP ET Labs RL RECRUE UE He dar erenrnss-rttenurstre afanmen ping 
ei Fu sus n 
UN MCE LEA 
RUE i fe * Ur ÿ ; 
CES < Tr _ PE =: Le 
; x" 


chez leurs frères, MM. J.-0. Bru- | 


sont partis pour un voyage de | 


leurs parents de Saint-Bonifa- | 


Fhibaudeau.-OM:H. 


érandyiré, O.ME, 


ainsi que ses deux 


| de retour d’un voyage de quel- 


x s | PRIMIER ETAGE. ie “Choux. Ré 2 pour 25. Jeudi, chaque NES RTE 10 &. 
ae Choux de «2 süédois.'Jeudi, 7 livres px r= 25 F 
Chanibre à air Ford. STI ER RSR: 8250: |: D EUR PRvEeR DO Ferme y 
Rub ti : on -! BK d'Inde. Jeudi, la douzaine ..:...:..... Der 
uban salin“Règ: 5047 @. Jeudi, " Ver... =): Bi dé: . Jeidi j livre 40 
Dentelles:et insertions Valence \6 à 1214 Je ne urre depistache. Jendi, boîte de.1 livre :.,.,4., 40 
entelles'et inse ns Valence. :Rég\6 à. : Jeudi, LES 1 s) 
da verge, %. PSP NA de M SRERe dis og :’ Flocons de mais de AE Jeudi,"2 phquets pour ti cs 
Sacoche ‘ enveloppe e. Rég. ‘#1.50; Je 1 NO) 100: ; paquets pour. a prie si is matt "20 
"a p. + L dits smsess verts: .. + + 
ce rge be ils. Pen ee dé. fe. ae g : Poudre à pâte Snowflake. Jeudi, botte dé d iv re." 4 
Bas en lisle blanc pour dames. eut Non ve 5 T ae su d'Eaton. v udi, la livre 41m ji % 
As Ver Cp RS RO Eee 2: Café spécial d'Eaton. Jeudi, la livre ....:.:::....: 37: « 
a paires pour Les dames, Jeudi ©.:....  — gAtans à ‘layer”, à glace, sus es Rep ATATEE + - : 
ob ES EN D RE de Re: ouleaux suisses et gâteaux Rose. Jeudi, la dou aine * 
on ut de "re nu dis. pour. 1 + | Tartes aux pommes, au raisin et: cminee”. Jeudi Fo | 
Eau d' Lu gta pour broderie. Jeudi, à te paire’ He Re: Te | Be nn none L Houxsinq. PRE :  : 
eutres pour hommes. Jeudi .:,.:. RE pese 2.95 = : ae ee HE ee à es 
Casquettes pour garconnets.” Jeudi >:...........4 95 pa vs rs bel Monte. ouai ie __ _ e Fe 
Chemises négligé pour hommes. Jeudi * ..…....,... 95 ; LT La aa a MR _ “A 
Bôttinesen canevas brun. Pour arçconnets. Rég. $1.95 Email pour balles de golf. Rég. a bte 0: deudt > ‘on 
Jéüdf garçonne 5: D: g% | Balles de golf, Rég: 40 FL à + MDI CITY À ER EREEReE 2 
D CRE SR Ne St ptites Ua de Rare Pt. Halles de golf. Rég. 73, Je dt PSP OR A 
pe » 4 t æ 
Can Pa a ne GS dome Dee Roë ett deudl 2 
C se pas see GE à 6.9: 3 : à 125 
ol tif es he ; rh ire ROUE re 1205 _. RS SEE uwet chi imbre br. Ré 4 125 QE 
D 4 = homimes.-Jeudi : :..:.... 695 : 
’antalons pour hommes: Jeudi 4.95 2 \ - QU AT RIË ME ETAGE | 
à * re à » r » F4 : » = | 
Ghocolats Genbe. Jeudi, la livre A5 ES Obs Was Rég. ‘Jeudi 149% È 
Caramels Lady. Jeudi, la livre ue 44: 1 Bear O1 Naddv Lonc L Réc 15 Jeudi : ‘10 ! 
… Chocolats au gingembre. Jeudi. la“livre. ET rs SE > Pull, Hoi QT Ds #0. Ent 1950 l 
4 ananst £ : EEE: | ve Ë : ess Ê F y ss} ° 
Figués nn ing Jeudi, la livre RAA PU ME AE 5) 1" Carrosse pour: bébé. Carrosserie en bais Rég. $23.: 50. | 
DEUXIEME ET AGE pe Fe JCUUT QE AE APR 15.00 
IN nf Guitares. Rég. SAR HR Le Free 3.29 
Chapeaux pour dames Jeudi . re OU. #750 l% Etuis à mandoline. Rég. #2.25. Jeudi. ........ 1.35 
I at Fe 
Bottines pour dames. Rég. $5.85. Jeudi ........ 0 Piédestal à musique. Ajustable. Rég. #120 Je di. 90 
Blouses en vole, Jeudi :.,..:::,, "1 1.95 Etui à musique, cuir noir, Pour piédestal.-Rég. #2. J. 1.45 
Robes pour fillettes. Jeudi ..........:.......:,.: 1.95 Flutes London. Rég. 81.50. Jeudi .................. ALU 
Costumes d'infirmières. Rég. $3.95. Jeudi .....:.... 2.95 Soldes. Linoleum et tapis en liège. Rég g: 1.7 15 à 3,50." “un 
Jupes lavables. Rég $395, Jeudi ......:.:....... LS Jeudi: la verge carrée © SUN LES TT ou .75 
Jupes pour demoise les. Serge tout laine. Jeudi, : 7.50 | Tapis-er fibres. Rég. 12.75. feudh.. 5.00 +: 5,00 
Manteaux.pour demoiselles. Rég. $10:95 à AA 3:79, Fi 37:50! Serviettes pour bain. Jeudi, -la-palie.is ct 1:20 
Mantes-etnranteaux pour-dimres. é eudi 10.95 ESCNI MUHULLIRLE ab ee del ue + 1 UE ne 
Camisoles et caleçons-pour bébé. Rég. 30 ét 50. Jeudi 19 Jeudi RE Se SES LR eeS ARE eue 87.30 à 787 
Sandales ouvertes pour enfants. Ré F2.35, F2 75 et Toile à servigtte. Rég. 17. Jeudi, la ver é::< .39 
l 8. 8 
D MR in M din re eu de 1.95 Etofres. Rég. $1.25 à. $1.50. Jeudi, la, verge 4... 51100 
Bouffantes en soie pour dämes. Jeudi...:...... DA 1.95. Soie paillelte. Rég. $#15. Jeudi, li: verge. ....,.... A9 
Cache-corset pour dames. Meg. 85: Jeudi: 20. 49 . Guingan Rég. 45. Jeudi, la verge osseux 35 
Tabliers “bungalow” pour dames. Indienne. Je udi” 65 | _ Soldes: À LEE 0 AA ee Economies de 25 à 43 1-39, 
Combinaisons pour ‘enfants. Rég. 65 et 75. Jeudi. A5 Nansouk.=endi, la verge ..,.::.:.,:44, diner 4 
>T : Coton à oréiller. Jeudi, RNA ro ana { 3 
; Æ ROISIÈME ETAGE bé Tissu pour “rompers”. Rég. 43. Jeudi, la verge ns pr 
Pèches pour confire. Jeudi, la caisse ..:,:.. ren #85 | Couvre pieax. Rés 92,75, Jeudi. ut 
Poires Bartlett. Jetdi-H-caisse . 4.50 | Rideaux en dentelle. Jeudi, la paire .:.., 
 Oranges Sunkist. Rég. 65. Jeudi, la douzaine ....:. 55 |. ‘Ridéaux en dentelle. Jeudi, la paire: :.,...:.,..:. 
“ions Sunkist, Rég g. Le Jeudi, laï douzaine AE PRT K. 5 0 ES Burlap draperie. Rég. 75. Jeudi, la verge 
Cantalüupes.:Rèég. 25. Jeudi .:,.:...::1...,7 .20 CINQUIEM E DT G : 
Une douzaine pour. AS NAN CET ER PE ONDES CU 2.3 | of sen da 
Courges. Rég. 2 pour 25. Jeudi, 3.pour :.......... 25 | Papier peint. Reg. 51.40, 51.50 et #1.75-16 rouleau. J. .$..75 
Citronelles. aie Rég. 6 la livre. Jeudi ..... 04 Peinture à maison ou à plancher et pinceau. Tendi. L00 
Citrouillés. Rég. 5: Jeudi, la ivre :..:. SELS AE Pop 08 |" Cadre et grävure: Jusqu 10 par 12: Jeudi ,........, 95 


ent shme meer mimiepmarmnapinetinnenethimnneiertennieeneinnitr 


SACRE- COEUR 


De Ée au présbytère : 
le-R..P. Patton, O.M.L, -d'Iüter- ! 
national Falls, le R. P. 
fard, O.M.I., de Duluth, le R. P. 
de 
P. Poulette, O.M.I,, 
Dulth. 


* 


le R. niis- 
sionnaire de 
+ 


Dimanche 


+ + 
dermier, le is 
de Ber 


ie r, chant la grand'messe. 


Le.R..P, Norm: indin, O.M.I. 
curé, alla chanter Ja messe à 
Delta, l'invité de M. et 


Ernest Guértin. : 
# [2e 

La Révérende Soeur ‘Supé-| 
ricure de l'école du Sacré-Coeur 


%* 


vient d'être. envoyée au Eou- 
vent de Sainte “Agathe. Les pa-! 
roissieñs. du Sacré-Coeur re- 


gretteront son départ: vu de zele 
et le dévouement dont elle avait! 
toujours fait preuve dasn l’en- | 


seignement à nos petits en- 
fants. 
- US | 
M. et Mme Clovis Lemieux, ! 


de  Saint-Jean-Baptiste, Q.,1 
étaient ‘en promenade chez M. 
et Mme-P: Villeneuve, de la rue 
Winnipeg; où ils passérent une 
dizaine ‘de jours. ‘Mi Lemieux | 
ést le frère de Mme Villeneuve. 


Îls. s'en-rétournèrent ‘très en- 

häntés de leur voyage. 

gp * * 3 phare 5 
M. Edgar Marquis était en 


villégiature à Delta, l'invité’ ra de Berens River, comme corh- 


M. Aimé L'Heureux, fils de 
ét Mme P. L'Heureux. 
# * + 

M. et Mme Chabot, de Saint- 
Boniface, le Dret Mme Decosse, 
de Somerset, M. ‘et Mmè Bélair 
et M. et Mme V. Rho, étaient à 
Dita, ‘la semaine dernière, les 
invités. de M. et Mme BR. 1! He 
réux, 


man he Ar 2 21 a ad" 


LA 


Robil-, 


Kenora.- 


Mme 


RS a Ra en unes (ns 


Mme V. Rho est partie Jour LE DOCTEUR BENOIT pressionnant souvenir de ces | 
faire un Aoyage: sux Etats-Unis. : Journées mémorables. Prdcu: | 
JE à docteur dore 3enoit, 697 |rez- vous ce numéro spécial ; 1 4 
Mmé EX arey dl avenue -McDermot, Winnipeg, |fr. 25. nel 
chez ‘elle, rue Ashburn, la srpouveR prochaine ment un bu-| L'Edition Française Hlustrée 
maine der THÈMES nes av s amies! reaû du jour à 238 Edifice Cur-!30, Rue de Provence, Paris. : 
intimes à ren dé la visite |ry, en face du bureau de poste! à PA | 
de: Mme A. Durand, de Saint-|Ses hèures de consultation : ca | "1 
Pauk-nivce-de-M--et-Mme-Gin- ront-dée-t-h30-à-5h-prin Définition de la politique -_! 
gras. soir, sur rendez-vous. | — 
* # + | ; en Entre électeurs de la classe 
M. Be ssette était en v: it gia-t {laborieuse : 
ture à a innipeg Beach, Ja se- Remerciements . nr AL Ha, qu'est-ce que c'est au: | 
main dernière. - à 
28 D do eue La damicièslioi £ hésiker- rectiuste, la politique?" : ne 
Mme Gauthier, dé Mbrris, est| mercient le clergé, les commu-| La politique... Eh bien!” 
te Winnipeg, chez: M. ei Mme nautés £eligieuses et tous . les!c'est lés ‘affaires de l'Etat. 
Pélissier. : SL amis qui ont bien.voulu leur té- ‘Les affaires de l'Et it? 
* + + meigner leurs sympathies . à | Les affaires de tout le Morse 
Ne pas oublier à créa que nues et qu foud Fr “ ‘a de, quoi. 
x 1e S )rOIOUGCNIE î “ 
l'organisation finale du grand Drté-de et re cart] AE v Mon. Maty tee-geñs qui 


lpique-nique dela Saint-Jean- 


4 Baptiste de Wi innipe a eu lieu par nee. << Rs A A 
dimanche après-midi et qu'il J'ai Vu 


aura lieu dimanche après-mi- 
dis le 31 courant, à la Villa Le- 
mire, près du Country Club. 
Prenez la rue Kirkfield -al- 
lant vers la rivière. 
|. Il y aura grand nornbre d’ a- 
|musements. On y servira:sand- 
| wichés, fruits, ete; etc. 
Venez en grand nombre 
amenez: vos-minis. 7 “ 
Ca 4 
Mine Nandbion Prud’ homme, 
accompagnée de son fils, est-re- 
lvénue d'une promenade. de 
| quelques semaines che£ ses pa- 
| ré nts à Le te lier. 


J'ai Vu paraît en un numéro | 


mentaires sur les Fées -de la 

Victoire. Tout le monde vou: 

dra lire et conserver cet, im- 
| ] 


| .LeR. P, de Gräñdpré, "ON. 
vient d’être nommé missionnai- || 
re des sauvages de-la Mission 


Réparations 
de Montres 
et Bijoux 


A 


pägnon du R. P. Valès, O.M.L.: ! 


Naissance 


Jose ras ‘Arthur-Géorges Gau- 
thier, enfant de Henri Gauthier 


La 


et de , Marguerite Fitzgerald, 

baptisé le 13-août.- Parrain.et 

marraine: M. et Mme Albert Residence: 485 Langevin St-Bomface -* 
Gauthier + Re 


sr DIE, + ne messe AE = 
! : 


et dem 


$ ( i LU 
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